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Audussus des bureaux de 1 La Gazette’
SOREL,

District de Itic/ieheu.
AI. Barllie se cliarge généralement de 

ce qui est do sa profession. Est à son 
bureau de 10 hrs. a. m. à midi et de 2
Urs. p. m. à 4 hrs. p. m. Ayant formé 
une sac Télé a\^ec l’un des meilleurs bu­
reaux du Montréal, on pourra lui confier 
en toute sûreté les causes en Révision oi 
en Appel. Les collections sont faites en 
toute diligence «t remise immédiate.
, Sorcl,.23 déc. 1SS2. *
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L« major Oniuf ’fut quelque
peu surprit de cette marque de 
familiarité. Eu effet, depuis sou 
veuYttffe,.\uré]ia'se montrait en­
vers lui pleine do froideur et de 
dédain. EHe se souvenait amè- 

il cef vrai, qu’il lui avait 
ongtemps fait une cour assidue 

du vivant du banquier Freys- 
b:rg, demt il était l’ami, et elle 
lui reprochait d’avoir tout à 
coup modéré ses hoimnagos dés 
qu’il l’avait vu libre et en situ­
ation de pouvoir les agréer. 
Mais l’intention dissipe bien 
dos racunee. Le ressenti ruent 
d Aurélia dhparut compMe- 
nieut g'iâce .aux considérations 
qui l’avaient conduite vers le 
major.

—Mon cher monsieur Ornulf 
lui dit-cllo en soulevant brus­
quement le voile de ses preoo-

• tcupations, vous avez la réputa­
tion d’un homme d’esprit, et 
moi je no parse généralement 
par dans là monde pour une 

sotte. Eh bien ! vous et moi 
tous les deux gens d’expériance 
et de résolution, nous sommes 
en ce moment joués de la façon
la plus rédicuio par deux en

*4 •

faute. Ce n’est pas une situation 
toniblo pour notre amour-propre^ 
il iraporto que nous sortions au 
plus vite. Voulez-vous .ra’y ai-

t

der ? le vouloz-vous^

Cette soudaine interpellation• • L * • .
rçmua maigri lui l’impassihlo
major. ;

# •

—Je ne vous comprend pus, 
ma belle dame, lui dit-il en im­
primant un faux pli à sa crava­
te majestueusement empesée.

; ‘ . ’ , . 1 .

Aurélia le regarda en (ace „et 
d’aplomb ; ode reprit d’un air 
impatient;

-^-Monsieur-le major, ne vous 
«ai-je pas dit tout à 1 heure que 
vous étiez un homme d’esprit ? 
Un homme d’esprit doit- com- 
jirendro à demi-mot. Eparg«iez 
moi donc," 6’il est possible, les

« : ■•j'ü'v .
explicatipns par trop catégori-, 
que j. Vous aimez votre pupille^ 
^et vous songez a dVpoussr, vous 
‘avez même obtenu son consèn-t
tement.. Moi, j’airao Hermann 
• . • « < . . «
iWrangel, il m’a demandé ma
main, Ot.j’ai promis do devenir 
sa femnie. De part et d’aittre,

' I- - • -
c’est chose cbnvéïltie, ce doit

■-t . ■ •
être chose irrévocable. U ho faut

• • • • •>

donc pas qu’une amourotU, .un 
caprice vienne faire échouer 
nos résolutions, Mo compreniez 
vous à présent \

; Le-mojor réfléchit quelques
% %

minutes, comme il convient à 
tout homme qui ro piquo de 
prudtnceet de circonspection.
* • • • .4 . ‘ ».

~Je • roue comprend pa» à

donc ce qui se passe ? Mais 
vous ne sav^z donc pas qu'Ibr- 
mann et "Wilhohnino so ren­
contrent tous les jours clans 
l’ile ? Mais vous ne vous dout« z 
doue aucune façon des senti- 
monts qui les animent l un pour 
l'autre ? Ecoutez, alors, écoutez. 
Pour vous donner une idée de 
c *s seutimeuts, j » consens à fai­
re devant vous abnégation de 
mon orgueil. Sachez qu’à l’heure 
où je vous parle, je devais être 
remariée. Mais grkee à notre 
f»lle imprlvoyance, à vous et à 
moi, Hermann s’est déjà si for­
tement attaché à votre pupi.le 
qu’il craint de se lier indissolu­
blement avec moi. Il n’ose 
rompre encere, mais il est entré 
dans la voie des ajoaineineut<§3. 
Ce qui m’arrive aujourd’hui, 
vous arrivera demain, je vous 
on avertis, si vous n’y prenez 
garde7 Je vous pario mille flo­
rins que Wnhelmine est ici 
peur Hermann. Voyez-vous ca, 
comme ils ont eu lutte de va’ser 
ensemble, de s’unir dans une 
forte étreinte ï Mais est-ce que 
les hommes remarquent jamais 
rien cie be quf les intéresse et 
les manacos le plus ? {S'ils oïd 

des yaux, en vérité c’est pour 
no s’en point servir?

Ornulf étail devenu sombre 
et soucieux. Oc que venait de 
lui direAuréia lui rappelait le 
silence de Wiihelmine, lorsqu’i 
lui avait^annoncê que ses dix- 
sept ans étaient sur le poid de 
s’accomplir, et qu’il préparait le 
contrat de leur prochain-i union.

i * ... • •

—Vous avez raisou, ma cliér .* 
dame, dit-il, le péril est plus 
gTand que je ne le supposais.

• . r*
J’aviserai, La conjoncture est 
dé'icate, vraiment bien délicate 
r* prit-il apres un moment de 
réflexion, Voyez un peu : si 
]>ar un coup d’autorité j’empê­
che Willielrniu" de retourner à 
l’ile des Cygnes, il se peut
qu’eu manière de repr essai lies,4 « a; |
elle rompe rengagement qu’elle ' 
a contracté envers moi. • Cresi 
une nature habituellement dou- 
ce et docile, mais un acte der *ll. t* >
contrainte est capable de la 
pousser à la révolte. Néan­
moins, souffrir plus longtempst k • t •
cette passion naissante, c’est
compromettre nos projets, nos
espérances, c’esf manquer le but
où noua tendons.

»

. *uÀur:lia écoutait atteutive, 
le front penché, cette demière 
phrase le lui releva comme l'c.r-
fêl d'un ressort. E le flxl deè

• •
• «, • :1 ; ; fj

yeux profonds et souriants sur 
le vLage du major, ,qui ne 
sourcilla pas ; puis elle dit uvcc

U*' t ■ '' ' • . • ■ -
uno-bonhomie sournoise et fé­
line en-soupirant :

N • , ( • , * •

—Mcu Dieu / oui, c’est man­
quer le but où nous tendons, 
c’ütt-a-dire, c’est renoncer au

j

bonheur de nous unir à la per­
sonne .aiméè.^Non, non, pour­
suivit-elle bientôt avec une sor­
te de véhémence et à voix bas- 

. •
se, nous ne.devons pas perm • t- 
tre qu’on se joue ainsi de uous. 
rrenbns sans retard un parti

Sous uu prétexte queleon pie. 
demandez au dôcteur Savarus 
une ordonnance qui prescrive 
nu voyage dans lo mi li de la j 
France ou dans le nord de T Y- 
talie. Fuis portez sans qu’on \

b o *. •U ’o des deux Meeklem- 
l) *urg.

Contre son habitude, il s’é­
tait exa té en s’exprimant ain- 
i. ùVilhelmiue l’envisatrea

parole. Comment so fait-il qua 
vous vous comportiez envers

1e

pos des mille laideurs de ce ba* mine, dont îc docteur lui avait 
monde,on deviendrait bien vi donné de tristes nouvelles. 11 
te misanthrope, hypoeondro, eu t ôt vers * goutte ù goutte sou ma pupille, envers moi, avec sil 
«pii serait une duperie...Mais, j sang pour obtenir lo droit d# grande irrévérence ! Si c’est 
qu’est-ce n dire t veprit-il vive- : s’asseoir au chevet de U\ inalud*, Pellet d’une aberration tnoinch-

tanée. je consens à ne m’eu point1 
lonna'iser, et j’attends quo vouai

d’un air c tiare et inerédu-1‘nent et comme mécontent de pour l’entourer de ses temlres-

-Vous ne me

llui-mémo: voilà que je vous ! ses, pour Un cuniniuuiquer une 
evoy z p-i* ? 'mets les larmes aux yeux avec j partie de son ùtno et a sauver.

Sacha où vous vous arrêter, z 
sans qu’l format!u et VT.hr*!mi-

mais cela est su do tout le mon-1 mon NVeontoit
<lo...NVst-iI pas vrai, docteur?!^-'* 1110,1 ,lls*e ritilotag-.-*, ma

m> aient lo temps dos adieux, j dil-i! ou s’adressant h S «vn-ir-, • 101,10 ^cllü '° 1,0 alli!i (lu un
Une fois séparC-s, ils reviondionl (juj (ravevsait lo selon, 
vite, aoyez-eu certain, elle a L Hippocrate inccklcinbour* 
vous, lui à moi. Lni, parce qu'il j g.0;s vint ru major : il lui d •- 
sait que votre pupille à la pivtri» ; muila do quoi il s'agissait,

extrêmement délicate, et qu'il j tout on prenant entre «es doigts 
interprétera co départ dans un J grêles et noueux le poignet de 
sens désespéré. Elle, parce ; |a jeune fille, 
que vous lui direz qu'ITermann --.rlUnlonçaia AVilhelminc 
est gra\ement malade, et que lo prochain mariage d'Hermann
vous lui forez comprendrl AVa-ang.d 0t d'Aurélia Vrcysl

vieux fou.

—Mélancolique, a(outa la 
major ou ricanant.

—Je vous félicilo d’êlro si
gai, mon cher monsieur Ornulf, 
répliqua Savnrua avec une 
bonhomie aigué ; la gaieté est 
l’apanage dos hellos âmes.

En eut instant, Aurélia, avec

A pnrtfés affuiros, M T«iilou so clitr- 
gq siieciiilomenl de»vullsires U’asturaucu 
contre .« fcii.

merveille, répondit-ii, en abau- J| décisif. Voici mon avis ; Votre 
donnant quelques ligues de son pupil. est cl’ u ne sauté faibU,
attitude guindée;.' Mais j’eBtiine

Il ro; léstMile les mrilleuri> Compagnes que vos era in tel 
du uuiLqu.ct du^raûi^luUi re ul Uuuno i . 
une üUcnttr ii particulière à lu prépara | be danger 11 est 
toi» des‘',af'^)Hclit^^rT^^, poér Assuriucei ' : 'D, 0 / *

trcs-faible. Lo jour n’est pas
cruintes-sout exagérées, éloigné où la température du

&rel, 28'itéc, 13*2.
I . p -.0li -

pas sérieux. [ Mecklembourg ne lui cotivion-

| —Pdssérjjux ! pas sérieux ! dra pim, où vous la conduirez

qu’elle no lo recevra peut-être 
plus.

En achevant ces mots elle 
frissonna comme si son sang se 
fut «dacc dans ses veines. L’échoo

do ses propres paroles, en réson­
nant aù fond do sa conscience, 
lui avait fait pour. Elle reprit 
aussitôt avec uno gaieté for­
cée ;

—Bien entendu, toute cette 
tactique ne causera la mort de 
personne. Elle sauvegardera 
vos droits, qui cornent de grand 
risque, voilà tout. Qu’en pensez 
vous, dur major ?

Ils étaient si préoccupés, 
qu’ils lie songèrent point à s’é­
tonner de se voir l’un et l’autro 
si bien instruits. Iis devaient 
croire, il est vr»i, que lo doc­
teur Savarus, dont la [discrétion 
.passait pour être fort médiocre, 
avait déjà ébruité le iecrot du 
ma' qui minait Wiiliclminc et 

Xléruianu.

—Vqtro tactique est parfaite, 
belle dame, et je l’adopte plei­
nement, r*'pondit Ornulf.

—Vous n’y faites aucune ob­
jection ?

—Aucune. Je vous dirai 
seulement que j’en ai déjà exé­
cuté un des points principaux, 
Wilhelmine connaît l’état ruala- 

i dif d’IIermahn Vraiigel.

—Très-bien ; autant d’ae- 
cornpîi.

—Mais j’y songe : ello igno­
re i u’elle a pr> as le voa s é- 
pouser , Si jo le lui apprenais ?

—Bravo H’idée est excellen­
te. Il y a là de quoi déconsi- 

*

dérer un » jeune .homme aux 
yeux d’une fuie disposée ù 
l’aimer.

Aurélia et lé major sccl é- 
rent leitr accord par uno éner­
gique pression de maiii. Ce 
dernier, quelques instants apres 
al'ait s’assoir à côti de sa pu­
pille.

• • *

—Vous avez valsé, cc me
i *

semble ? Tui-dit-il. Aviez-vous
V t • • , .

un bon valseur.
A J

Willicltnino se contenta d’in­
cliner là tête pour répondre 
d’une manière aOinnative.

». , I*
—N’étail-cc j o nt ileruiann 

Wrangel ?'reprit-ii tranquille- 
meut ; et sans attendre cette
fois uno réponse ; un charmant
|
cavalier,poursuivit-il c’est bien 
domm> g * qu’il ait un cœur si 
terriblement organisé. Mjis, 
à j>ropoi, savez*vous U nou­
velle ? il se marie ) il se mario 
ave z madame Freyborg, la fem­
me à la mode, la reine de» sa- 

j Ions de Muntz, lu plus adora*

l»org,
et, je ne sais pourquoi, ma chè­
re pupille semble n’y point a- 
jouter foi.

—.Mi' oui-da ! votre pupille 
Sfiablo n’y point ajouter foi ? 
répéta le docleur eu prome­
nant altcrnativcm» nt scs petits 
yeux gris et pénétrants du vi­
sage calme et Iroid du major à 
la ligure expressive et agitée 
de irilhelnnne. Votre char­
mante enfant a-t-olic done quel­
que grave raison pour refuser 
d’y croire ?

—Aucune, baibutia-t-ello en 
rougissant.

—Aucune ? réfléchit Savarus 
Alors, comment se fait-il quo 1a 
nouvelle de ce mariage vous 
jiaraisse douteuse ou fausse ?

—Non répondit-ello celte fois 
en pâlissuit, je ne nie rien., je 
ne doute pas.

—Vous avez un pouls bien 
vif ce soir, ma belle amie. Pre­
nez gardo ! je vous l’ai dit cent 
fow : il no vou3 faut ni fatigue 
ni emot'on* Je crains bien que 
vous n’ayez eu tort de prêter 
voire grùco à ma petite U to. 
J’irai dans la matinée m’info 
mer de votre santé.

une ull’aotation de triomphe, «e
protnotuit dans les salons au 
bras d’Honnann. ÙVi'heluiine 
ne put résister à ce spoctaeU 
qui l’oppressait violemment a- 
prèscti qu’èllo vouait d’énton- 
dre.

Je sms lasse et so.iffc.iut-*, 
partons dit-elle.

Ello quitta le bal accompa­
gnée du major. Sa vu rus le» re­
conduisit jusqu’au perron dosa 
villa.

Tiens, tiens, tiens, murruu- 
t-il quaud il so vit seul, si jo no 
mo tro.npo, celle oufml-là m- 
me Hermann AVraugol. Cu­
rieux phéonomèno en vérité I 
Une phthisie amoureuse d’une 
hypertrophie du cœur. Hélas 
c’ost encore un amour qui ne 
dureru guère comme tant d’au­
tres amours*

IX

—Justement, docteur, je dé­
sire vous parler on particulier 
Mais* reprit le.major, vous no 
confirmez toujours pas la nou­
velle.

Le plan convenu entrg Au­
rélia et le major ne reçut qu’un 
commencement d’ox cution. 
On arivait ù la lin dts chaleurs, 
la température a lait devenir 
fraîche. Savarus consentit à 
prescrire un voyage dans le Mi- 
d . Le londcmui q une chaise 
de poule stationnait devant la 
grille de la villa. Animée 
contre Hermann d’un rossenti-

observa fia varus surpris de cet­
te instance. Soyez donc satis­
fait. Il e6t très-vrai, tout Mù- 
ritz le soit depuis un mois, 
quTIerinann et madame .Frey- 
berg se sont fiancés l’un à l’au­
tre. Le mariage no tardera 
sans doute pas à se célébrer.

La poitrine do WilheLnine «a 
souleva, ses veux s’enflummè- 
ront comme si elle allait p'eu- 
rer.

—Madame Fn-ysb r.s ignore 
donc, xnurmura-t-ülle, que M. 
Hermann a..

—Une hypertrophique du 
c*ur ? i.st-oo là ce que le uia-

incut mal deiiui mais dou ou- 
Est-oe que vo«v y t«u«z ? runz> épouvamée en outre de

l’iüfainio qu'oile avait entrevuo 
sous un coin soulevé du voile 
qui cache les roa’ités de ce 
monde, Wilhelmine souscrivit 
au départ. Mais, le pied sur 
les marches do la voiture, la for­
ce l'abandonna, elle s’évanouit. 
Le major .Lu néanmoins tenté 
de ciier : Au galop 1 Le doc­
teur était présent ; grâce à lui 
le voyage fut ajourné. Wi hcl-

Choso bizarre et eharmant»* ! 
tout eu sentant4 tout en pensant 
ainsi, il no croyait l’aimer que 
connue ou aime une sœur. On 
l’eût profondément surpris en 
lui disant que co qu’il éprouvait 
pour la phthisique était de ru­
mour le plus ardent et le plus 
pur, de l'amour pétri d'admi­
ration et île pitié. U u soir qu’i 
était sur le lac, uu b au de la 
propriété du major il crut en­
tendre la voix de In mnhule. 
murmure plaintif, soup r d’auge 
qui soutire l’ar un n.ouvemcn| 
plus prompt que la volonté, il 
sauta à terre, courut vers ia vil­
la, aperçut uno porte éntr'ou- 
veite, et franchit le naui1.

Mais à peine avait-il fait quo’- 
ques pis qu’il se trouva face à 
face avec le major. Entro ers 
deux hommes, il y eut un mo­
ment de surprise et d’embarras. 
Hermann ne savait comment 
exp iquer ra préhcnce. Urnull 
s'efforçait do retenir son sang- 
froid, sur le point de lui échap­
per Après uu court silence, 
cc d( rnier ouvrit la porte de 
son cabin t de travail, où il 
reçu le visiteur imittimlu.

M’apprendri /.-vous en tin 
quel motif vous amène ici ? lui 
demanda-t-il d’un ton glacé. Mo 
direz-vous pourquoi vous p - 
uétrez si faimlièremenl chez Jo 
major lo côté du lac t

Hermann comprenait trop 
bien toute i’irrigularilé do son 
action pour méconnaîtro le droit 
du major à l’interroger avec 
celle insolente froideur. Aussi 
ne fut-ce pas sans peine qu’il 
refoula un sentiment de timidi­
té in lié renie à son caractère, à 
sou âge, et nnlurello dans la si­
tuai ion dé’icate où il venait do 
so placer. Déjà même il com­
mençait à bii! but i or une excuse 
lorsque lui revinrent tout à coup 
à la mémoiro les conjonctures 
du monde Jsur l’exécrable mo­
bile qui détrournnil cet homme 
à épouser sa pupiÜc. L’indi­
gnation et lü mépris nÜinriùrcnt
son courage.

— Soyez satisfait, monsieur, 
répondit-il avec une assurance 
hautaine et une peilséc de pro­
vocation : je sais que mademoi­
selle Wilhelmino Aurich est ma­
lade ; je m’intéresse «ù elle coin-

mine garda le lit. Elle était en Die si j’uvais le bonheur d’être 
proie à des a*tentatives de fié* ■ son frère. Il' m’a semble tout 
vro et d’atonie. Au milieu des a l’bcuro recueillir dans l’air

comme un gémissement de sonburexcitations de von cerveau,
elle préférait souvent les noms i ùme, et dévoré d'inquiétude,
d’Herman et de madame Frey- J de tourment, j’ai osé entrer chez

jur vous a parfaitement roasei- ' b -ro* L‘c poussait de sourdes vous pour vous suppier de me
guée. Eli t que vouhz-vous /1 oxclamations do colère, de pitié, conduire auprès d’elle. Ai-je
Hermann est si riche, et elle ! d’indignation, cio mépris, f uis j trop présumé de votre bonne 
est si endettée I S.s créanciers1 lorsque la lassitude amenait la volonté, monsieur ?
seront payés. Et j>uis...et puis... 
Mais, que nous importe ? c’oat 
sen affaire,

—Infamie ! soupira "Wilhtl* 
mine, contenant avec peine son 
îifdignuiiou.

pr stration de ses iorec*, ello 
demandait eu soupirant à (nour­
rir dans l’ile des Cygnes sur le

Le regard d'OrnuT s’éclaira 
d’une lueur fauve ; ses îôvres 
blêmirent et sc pincèrent. Il ne

cœur de celui qu’efo airnuii. ' perdit pas néanmoins une üg ie
Cet état de souffrance se pro­
longea pendant piurreur-j semui-

—Calmez-vous, mon ange ! uos* 
calmez-vous ! il ne faut pas Herman u errait chaque soir 
prendre tant à eo>ur toutes ces comme une ombre inquiète au- 
uiiaères hum ines. Fee te I si tour do la villa d’ürnulf. fl

de sa roideur habitneUe ; sa 
voix conserva la l’ro:deur de sou 
timbre niitallique.

—.Je vous croyais un jeune 
homme bien élevé, dit-il, et par 
con jcquent incapable d’une in

ion saflWùsit de la aorlo à pro- ireuibUit pour 'a vie de WilH-L * convenance do conduite ou de ,

rentriez en vous-même. Si c’est 
un parti plis de m’ollenser, 
vous préviens que je no laisse 
jamais une injure inipunio 
Quoiqu'il en soit, j’exige que 
vous vous ietijiez, car je no re­
çois mes amis ou mes onuomis 
<ju(» quand tues gens me 1-s ont 
annoncés.

Co n’est pas ma faute si 
vous êtes la première personne 
qui se soit présent o à moi, ré­
pliqua Hermann avec uno ani­
mation eroiisanto. Soutirez donc 
que je m’annonce moi-môme'; 
jo suis lo plus nouveau, peu!- 
être, mais à coup sûr lo fervent 
ami de Wilhohnino AunchISi 
lo sticnlle.o do ma vie dovait 
sauver la sienne je m’immole* 
rais à l’instant d’un cœur on- 
thousmsle, et sans hésiter. Jo 
lui avoua ou co moment ma 
pensée comme à la plus beUe, à 
la meilleur, à la moins épargnée, 
hélas / dos créatures do Dieu, 
.l’ai recueilli précieusement au 
fond de mon cœur comme un 
pari.un du sien, et jo l’y conser­
verai jusqu’.» mon dernier jour, 
dusse-je vivre uno éternité I 
Enfin, quand J’heuro IYaIo au­
ra sonné; et qu’on posera l’ange 
terrestre eu sa dernière demeu­
re, jo compte ensevelir à ses cô­
té.- la mcillcuro part de moi- 
même, la plus embaumée et la 
p us vivace des Jluirs do mon 
Aine immortelle ! Voilà, mon­
sieur, voilà quo je suis! Rolu- 
serez-vous encore do me con­
duire à son chevet V

—l’Ius que jamais, pardioîi t 
répondit lo major on disbimu- 
laiil sous un ricanement sourd 
l’irrita lion qui déjà bouillon­
nait en lui. 11 n'appurtiuiit qu’à 
moi de montrer uu Bomblabl*' 
attachement à ma jiujiillo, car 
ei'c est on même temps ma fian­
cée. {Si vous l’ignoriez, appro- 
nez-'o ; et, jo vous lo répète, re­
lire z-vous, ou je donne l’ordre...

il portait la main à uu cordo** 
de sonne:lo.

—Monsieur lo major Ornulf 
n’aurait-ii d’autre courage que 
ce’ * ’er ses domestiques?
dit Hermann avec uu suprême 
dédain ; ignore-i-il qu’il est ûnei 
façon plus vaillante do recon­
duire les gens ?*.Te vois, pour-*’ 
tant tonte uno panoplie pondu# 
aux murs do co cub'nct, ot e«dt' 
mo rappel lo quo monsieur I# 
major Ornulf a porté i’épêe. 
Aurait-il donc oubhe comment 
ou s’en sert, on ne se semiraitil
plus lo poignet assez sur, le

» . ! cœur assez terme pour en rae-
nuce.r la poitrine d’uu adversai-,
ro ? Co serait vraiment domina* »
ge, car la nuit est superb', le
parc vaste et bien sab , of jo no
demandé pas mieux que d’étre ’
ramoné miliiiairoiucnt. ,,

Le major était do première 
force aux armes. Etant au ser­
vice, i- avait eu plusieurs duels 
dans lesquels sou habileté, son 
sang-froid avaient fait des vio- . 
times, il sourit méchamment à 
celte provocation, décrocha * 
deux épées, et en tendit uqq à 
Hermann.

A continuer•
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LA. GAZETTE DE SOREL

.

Monsieur IT. Mabler, 16,rue de la 
(grange Batelière, Paris, notre seul agent, 
pour Paris et la France. Il est exclu­
sivement autorisé ù recevoir les abonne- 
ünts et es anuouccs pour la Gazetter de 

6’oi ci.

Monsieur ,1. II. Butes, agent de pu­
blicité, 41, Purk Kow (Bâtisse du 
Times). NewYoïk, est autorisé à pren­
dre dca annonces pour la Gazette de 
Sorti aux prix les pius modelés.

Avis.—La “Canada Adverthing 
Agency. no 29 King St., Toronto ” 
(W. W. Butcher, directeur), est auto­
risés à prendre des annonces pour ce 
journal.

nombre de prêtres que noire con­
frère invoque à son appui, lions l'i­
gnorons et c’est à notre confrère à 
établir que le nombre petit rem­
porter sur la valent' et mettre à 
néant le susdit dcsavœit. Il ne f uit 
jns être 1res fort pour en venir à 
cotte conclusion naturelleil suf­
fit de constater ce qui existe,

G. t. II.

l.o hiidji't l'roviDcial,

fi» (StmiU il? Jfrwd

Mardi, 13 Mars 1SS3.

Nouvelle manufacture-

i
Nous apprenons qu’il est. ques­

tion de construire, à llochelaga, 
une immense bâtisse pour la fabri­
cation d’indiennes. Celte manufac­
ture emploierait 500 personnes 
pour commencer et augmenterait 
bientôt son personnel.

Aussitôt que la nouvelle de la 
formation de celte Gie a été connue 
plusieurs municipalités ont fait des 
propositions à la Cic pour les en­
gager à se fixer dans leurs locali­
tés/

La ville de Longnouil a offert de 
donner le terrain nécessaire et une 
exemption de taxes à perpétuité.

Nous apprenons de M. Taillon 
conseiller Municipal que notre cor­
poration se propose de faire des 
offres à celle Cia pour l’engager à 
se fixer ici.

II
Nous disions,il y a quelque temps 

que puisque le peuple s’était,à deux 
reprises consécutives et rappro­
chées, prononcé en faveur de la 
protection, tout anti-croyant que 
l’on soit, il faut, en patriotes sensés 
et qui'comprennent notre régime 
politique, non seulement se con­
former au vœu populaire, mais en­
core donner toutes las chances de 
succès au nouveau système.
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-Si, contre noiie attente, ce systè­
me réussit, enrichit le pay;, tant 
mieux cl nul plus que nous s’en 
réjouira. Si. d’un autre coté, les 
protectionnistes voient, après une 
nouvelle expérience de ô ans, que 
leur système n’est pas profitable 
eh bien ! ils devront alors adopter 
le libre-échange ou un tarif do 
revenu, le lout.pro bono publico.

Ku attendant ce changement de 
légirne, s’il doit avoir lieu, par la 
foi ce des choses, pour que Ja protcc 
ttàt réussi'sée, il la ut de l’aide aux 
compagnies et des capitaux suffi­
sants.

Où les trouver V
C’ést ce que nous discuterons 

dans un autre article.
III

Pour ce qui est de la manufac­
ture piojetée et dont mention est 
faite ci-dessus, nous sommes d’avis 
qu’en effet la corporation de Sorel 
doit faire tous les efforts et tous les
sacrifices possibles dans le but d’en*

•

courager ici l’établissement de ma­
nufactures importantes comme ceh 
le que l’on signale. Les mêmes 
considérations s’appliquent A la 
manufacture de pulpe que l’on 
veut établir à Sorel. Eu sorte que 
notre Corporation encourt,en ce ir.o* 
ment une grande responsabililépour 
ce qui est du présent et de l’avenir 
deSoiel,car il est imposssble de nier 
que quoique bién favorisée par son 
site,'les'affaires dans notre petite 
ville sont plus quo stagnantes.

G. I. Earthe.

La" Vérité/ «le M. Taniival
“Noùs lisons dans la Vérité de M. 

Tardivel, entr’antfes choses.
D’abord,4a 'Vérité n’a pas la préten­

tion (Je parler air,nom (lu clergé, de 
sorte que, quaud bien même clic tombe­
rait daus (les exagérations, ce qui est 
faux, «lie ne-'nuirait pas -au clergé, mais 
& .elle*4uêmo', auprès-du clergé

M. Bar the. affirme de plus que lu 
Vérité^ '* par ses exu*ératiouc ” fait 
beaucoup de mal au clergé. M. Barthc 
serait fort en peine de signaler une de 
ses prétendues exagérutious de la Vérité 
qui fout taut de mal au clergé,

La pieuve se trouve dans le 
désauen autorisé que nous avons 
publié,l’autre jour, à rencontre des 
écrits de notre confrère.

Il ajoute ;• -
Du rente, M. Barthc est anus doute 

irèa fort, mais quand il s’agit du mérite 
d’un journal nous préférons l’opiuion 
du clergé à la sienne, Or, uous savons 
à quoi uous-eu tenir sur l’opiuion d’un 
très grand nombre de prêtres à l’égard
de la Vérité, et cela uous suffit.

• • • %

.Nous rappel ou sà woin» confière 
que vd iiYsi pas uuiie opinion qui 
est en cause mais le susdit desavau. 
Gela suffit. Quant au très grand

(Suite.)
Quand nous arrêterons-nous dans 

ccttc voie funeste ? et remar­
quons que la dépense de I8S1-82 au­
rait été portée à plus de trois millions si 
on eut payé les $111,000 de fonds d’.i 
mortissement qui étaient afférentes à 
cotte année-là et que dans le. chiffre de- 
dépenses do l’année courante, cotte 
somme est encore omise.

l'Lt-il étonnant qu’avec un système 
semblable on abjutis.se à une catastro­
phe ?

C’est surtout depuis tnis ans que 
l'augmentation est extraordinaire.

En 1878 nous avons dépensé 82 711,- 
838 et durant la présente année, on 
nous prédit une dépense de $2,984,- 
594, soit une augmentation de $272,- 
750 en quatre ans le fonds d'amoi tisse 
ment, et de $383,750, celui-ci compris.

Le trésorier ne demande que $2,951,- 
137 pour des dépenses ordinaires de 
l'exercise de 1833-84, c’est-àMire en 
apparence $33,107 de moins que durant 
le présent éxercice, mais $31,47-1 do 
plus qu’en 1882.

Malheureusement ce chiffre ne suffit 
pas pour couvrir les estimés qui nous 
sont soumis, comme on le verra plus loin

C’est toujours le même système qui 
sc continue ; demander moins pour dé* 
penser plu s.

11 est vrai que l’on se propose de 
donner aux députés (pie $500 au lieu 
de $800, votées pour cette année et l’an 
dernier, et que cette différence dans 
l’indemnité de grèves le budget de $26,- 
000. Mais il faudra payer les $111,000 
de fonds d’amortissement dont je viens 
de parler, poui voir aux intéris de ces 
trois millions et demi que l*ou veut 
emprunter, sinon des quatre millions, 
que daus mou opinion il faudra trouver 
Or $1,500,000 à 5 op font $75,000 
qui ajoutées à nos $111,000, font $686,-
000 qu’il faut porter aux dépenses de 
1883-8 h ce qui les élèverait à $3,130,- 
127, eu à $124,289 de plus qu’en 1879.

Voilà la réalité, c’est inutile de se 
faire illusion ; la situation est (indue, 
comme nous le disait l’autre soir, l’h'o - 
norabln trésorier.

AUGMENTATION DES DEPENSES,

J/augmentation des dépenses de ccr- 
aincs branches de service public depuis

1 SOI) a été telle qu'oilo doit jeter l’alar­
me au sein de la députation. Prenons 
quatre chapitres de dépenses qui sont 
celles des pius contrôlablei : Législation 
Gouvernement. Justice, (Jharité Asiles.

Titres. 1800 1881 82 Aug.
I-êgisla-

ti<jn...l3i. lIG.sy 237,»:ii.G‘2 103,017 73 
(.ou,-civil 12i,(»33,8i 1:11,234.10 55,055 00 
•Justice 320,705,00 -tVJ,592.00 119,827 00 
tîliarilé asi­

les... 15i,245.00 302 935 00 148,000 00
11 faut avouer qu’il est difficile d’a­

méliorer l’état de nos finances avec un 
système semblable. Je prends l'année 
1809 comme base de ma comparaison, 
vu qu’il serait injuste de prendre la 1ère 
année de la confédération, s b voir 1807 
OS. En effet <;-i pris un au avant d’or­
ganiser les départements et de mettre la 
machine en mouvement. De sorte que 
les dépenses de 1808 seraient trop fai­
bles pour servir de point do comparai­
son .

On crée une dette de 20 iniilious en 
7 aus et l'on auguimte en même temps 
les dépenses dans des proportions alar­
mantes. En sorte, que tandis que le 
plus clair de nos revenus est absoibé 
par les intérêts que uous devons payer 
et qu’il nous en ro.-to à peiuc assez pour 
subvenir aux nécessités indispensables 
du service publie, nous avons le soin do 
doubler le chiffre do uos dépenses ordi­
naires.

A1 >.M 1NISTBATIONS Cil A J*L EAU,

Mais on dira :—il y a eu amélioration
* • i

depuis 3 ou -t ans et M. Chuplg.au set 
arrivé ù temps pour restaurer nos*finan­
ces délabrées par les extravagances du 
gouvernement Joly. Il y a des gens 
assez osés pour dire cela et des gcus as* 
8(z nails pour le croire.

Voici quelques chiffres qui vont don­
ner une chance à ceux-ci de s’éclairer et 
à ceux-lu de se taire :

Ti* res, 1879 1882 Aug-

Législation............15?,131 237,134 S3,999
Gouv. civil........... 157,710 179,234 21,524
Charité, asiles...... 271,229 293,299 27,070

1/udmiuistVation de la justice a coûté 
moins cher eu 1S82 qu’eu 1879. J)e 
$473,904 clic est tombée à$549,592 
différence $24,372.

L'explication est facile. On payait 
alors $21, pour les coroners et $14.497 
pour les magistrats de district. Total .- 
$36,370. Aujourd’hui, grâce à la nou­
velle loi des coroners, adoptée du tempe 
de M. Joly, ceux-ci no vont coûter que 
$7,222, et giâce à la politique du gou­
vernement Joly, uous ne dépensons plus 
que $9,821 pour les magistrats de dis­
trict. (Jette difference do $19,317. 
jointe aux $11,000 payées de moins eu 
1882 qu'eu 1879 pour l’école de réfor-

i r*o

un fait qui, à première vue, peut pa­
raître étrange.

Mais n’oublions pas que dans les deux 
items de législation et du gouvernement 
civil, il y a eu en 1882 une augmenta» 
lion da $105,369.12 sur les mêmes 
items de 1879. N'oublions pas surtout 
que le gouvernement Cluiplcau avait as­
sumé ia belle et grande ta ht de rest- u- 
rer nos finances, et qu’il u a obtenu le 
pouvoir que sous et faux prétexte.C’é­
tait uti gouvernement d'affaires qui a 
réussi. admirablement : il a fut voter 
doux emprunts s’élcvaut à 7 mil­
lions qu'il a vendu pour moins dj 8 
millions m chemin (pii npus a coûté 
treize millions et augmenté les dépende* 
de la Législation et du gouvernement 
civil de $105,527. Voila ce (pii s’appelle 
faire des affaires en peu de temps !

GOUVEKNI2MENT MOUSSEAU

Heureusement (pie mon honorable 
ami le Premier-M iois re actuel est ar­
rivé au milieu de nous. Il vient lui 
aussi pour restaurer nos finances, et 
afin de commencer pratiquement l’ac­
complissement do sa tâche, il demande 
à emprunter un nouveau demi-million et 
se propose d’augmenter les dépenses du 
service civil do $37.671, cjt il demande 
pour eé service $2L6,9.)5, lorsque ce 
même item n’a cauté en 18S2 que 
$179,231.

Et si fou fait la comparaison poul­
ies salaires .seulement entre 1879 ut 
1882-84, nous trouvons que de $115,- 
199 ils sont élevés par la nouveau mi­
nistère d’économie, à $1 <19,300 ou de 
$51,115, c’cht'à-dire qu‘ih sont au 
montés de 37 par cent.

C’est sjns doute pour /aire passer l’é­
ponge sur celle étrange augmentation et 
sc débarrasser d’une responsabilité qu’il 
n’ose p is assumer (pie le premier minis­
tre, (pu cache, comme il l’a dit luiune* 
une énergie indomptable sous les appa* 
ronces d’une grande bonhommio, a fait 
instituer une commission du ecrviee ci­
vil qui va coûter une trentaine de mille 
piastres, et pour laquelle ou ne voit lien 
dans les estimés. Seulement on nn per­
mettra bien de demander pourquoi aug 
monter les crédits, du service civil si on 
doit diminuer les employés et les dépen­
ses ? Il tue semble qu’il n'y avait guère 
besoin de l’habilité de trois commissai­
res et de deux secrétaires pour distri­
buer ce surplus de $37,671 que l’un de­
mande pour le service civil: .

LES DEFICITS
I l n’y a pas de doute que nous avons 

eu un déficit l’an dernier, que nous en 
aurait un plus gr ind culte année, et 
que nous en aurons uu autre plus grand 
fan prochain.

Mais quel est et quel sera ce déficit, 
e est ici que les auteurs s’embarrassent ; 
seindnnttir doctorat, comme oa disait au- 
t refois, alors qu’il n’y avait pas de gou­
vernement responsable et pas de déficits 
Ce déficit est comme la mort; il est cer­
tain, mais le chiffre en est incertain 
Avouons que notre brave ami de Tréso­
rier n’a pus été complaisant à cet égard, 
et qu’il ne nous a guère aidé à le décou­
vrir. Il a été d’uuc d^rétion admirable 
-ous ce rapport.

II a fiit comme l’Autruche qui se ca­
che la tête et ne croit pas être vue. Le 
Trésorier a fourré son déficit dans un 
amas ds chifires et croit qu’il ostdevcuu 
invisible.

Essayons de lui ravir ce recret et de 
sonder les profondeurs de ce mystère. 
Si nous nous égarons dans ce travail des 
recherches, nous ne serons pas plus mél 
qu’aujourd’hui, car nous sommes déjà 
joliment égarés après l’exposé ’financier 
le l’autre soir.

DEFICIT DE 1881 -82
Voici ce que nous disait l’autre- soir 

l’honorable Trésorier ;
“ Dans mou exposé budgétaire de 

fan dernier, me fondant sur les recettes 
et les dépenses ordinaires des premiers 
dix moi3, j’ai annoncé qu’il y aurait un 
surplus d’environ $100,000, dans l’ex­
ercice de 18.81-32. Me»- prévisions ont 
été plus que réalisées, car, comme vous 
lé verrez par les comptes publics pour 
fannée financière expiré le 30 juin der­
nier, ie surplus a atteint le chiflrc de 
3340,990.30.”

Le Trésorier cro't-il cette chambre et 
le pays assez insensés pour accepter siins 
protester une -affirmation aussi' .faussé-, 
aussi contraire aux phiffYes fournis, par. 
lui-même ? Ou bien l’état délabré de 
nos finances aurait-il troublé au point 
de lui fuite prendre pour surplus un* dé­
ficit qui est visible même pour les inoias. 
éclairés i’

4 • • *

En effet, le tréîoricr a commencé 
l’année avec un encaisse de $535,777.- 
71, et il l’u li no avec un encaisse de 
$379,132.78 ; c’sst-à-dire qu’à lu lin de 
i’annéc il avait en caisse $156,604.83 
de moins qu’au ev.nmonccmcnt. Et en 
face de ces chiffres indiscutables,- il 
vient nous affirmer avec l'aplomb d’uu 
homme ui'ir de so i l'ait qu’d a uu sur­
plus de $340,990 *30. Eu Angleterre, 
un ministre de la couronuo qui serait

de $213,156. Si vous u joutez à ce chif­
fre les 111,000 du fonds d’amortisse­
ment non payé au service de la dette, 
mais nécessaire, vous avez un’déficit de 
$324,156. Et cela quand les terres ont 
donné $800,000, c’est-à-dire plus qu’elle 
u’ont jamais donné et $50,000 du plus 
que lu Trésorier espère en recevoir du­
rant le prelniu exercice. Et c’est avec 
cct étal de chose et eu face de la bruta­
lité de ces chiffres, aceusaut un déficit 
de $324,156, que notre digne trésorier 
veut nous imposer au surplus imaginai* 
re de $340,990.

(.4 Continuer)

pose comme sous-amendement que le 
bill soit soumis de nouveau au comité 
avec instruction de substituer les mots

Assemblés Législative
(Nuite )

L'honorable M. Wurtele—La date 
de ce dépôt de $500,000 à expiré le 3 
mars. Lu somme a éé placée comme 
suit: Banque de Qaébec, $15 0,000; 
Jacques-Cartier, $150,000 ; Banque 
du Peuple, $100,000 ; Banque d'E- 
change, $100,000.

Tous ces dépôts ont été renouvelés 
le 3 de mars pour six mois à 5 par 
coût.

L’honorub’e M. Mercier — Est-ce que 
le prix du contrat passé avec M. Chir- 
lebois pour la construction des édifices 
du parlement est di $135,000 ? Si oui, 
pouiquoi le trésorier provincial, duus 
son exposé budgétaire a-t-il déclaré que 
ces édifices coûteraient $300,000 ?

L'honorable M. Wurtelo—Le prix 
du contrat est do 185,000, mais le coût 
des édifices, y comprit l’ameublement, 
etc, a été évalué par les officiers du dé* 
partemeut à $300;000.

L'honorab'.o M. Mercier—La com­
pagnie du chemin defer du nord a-t- 
ellu p *yé, le icr de mars ooura:.t, $87, 
550 pour six mois d’intérêt sur la 
somme de $3,500,000- bulunoe du 
prix d’achat de la section Est du che­
min du fer du Nord ?

Pourquoi la compagnie n’a-t-cllo pas 
payé ees intérêts le 1er septembre ?

8i la compagnie n’a pas payé la dite 
somme de $87,500 le 1er de mars cou- 
raut, a’t-olle donné des raisons pour ex­
cuser sa négligence,

1/honorablc M, Wurtclle—Le 1er 
de mars oourant, la compagnie m payé 
$87,500 pour intérêt sur la soinmo de 
$3*500,000. Cette somme a été dépo­
sée à la B «nque de Montréal et sera 
appliquée nu paiement des intérêts 
auxquels elle a été djstiné par la lé- 
gifla turc.

La compagnie a payé la somme duc 
le 1er de septembre pour deux mois 
d'intérêts, à compter d i 1er juillet, et 
cette som m a été cusicrée au paie­
ment des intérêts auquel elle avait été 
déstiuée par la législature.

L'honorable M. Mercier—Le gou­
vernement a-t-il fiutentnn de soumet­
tre à temps, afin qu’on puiise l’étudier
•à fond avant de l’adopter, une m-sure

• -

• pour introduire des reformas judiciai­
res ut simplifier la procédure devant les 
tribunaux, l/honornblc M. Moüsscau— 
Ce bill ne sera peut être présonté qu’à 
la prochaine session, lorsque le gouver­
nement aura le rapport de la commis­
sion de la codifie ttion des lors, un rap­
port du barreau et d’autres renseigne­
ments qui lui pir.uîttro it de préparer 
lu mesure en question.

L'honoroble M. Mercier—Quaud le 
gouvernent mt se prépose* t-il de faire 
imprimer et distrib ter h bill oueer- 
nanties onpigniis d'assurance pré­
senté par le premier ministre le 13 de 
février ?
- I/honorabic M. Mousseau—Je crois 
que le bill sera imprimé eu français et 
en anglais dciu-rin ou vendredi.

J/honorable M. Mercier.—Le gou­
vernement a-t-il pris des mesures pour 
transporter ailleurs l'école de réforme 
de Montréal, etpour utiliser le travail 
des détenus afinde mieux les corn* 

ger et diminuer les frais de leur entre­
tien.

J/honorable M. Mousseau—limité* 
diatement après l’incendie de l'école de 
réforme à Montréal, j'ai correspondu 
nvcc le directeur de cette institution à 
co sujet, .Oq m’a répondu que la plu* 
part des déiinguants venant des villes, 
ne pourrait pas facilement a’adouner 
aux travaux* agricoles et qu’une partie 
des ateliers ..seulement ayaut été dé­
truite, il serait plus . dispeudieux de 
transporter l’établissement ailleurs que 
de reconstruire ces ateliers.

M. Suint Hilaire demande si le gou­
vernement se propose d’accorder uue 
allocation pour 'encourager M. Simon 
Forliu à fabriquer dû frôlnàgo de Gru­
yère, daus sa fromagerie à Saint Al­
phonse ?

L’honorable Ni. Blanchct—On n’a 
pas encore ‘ obtenu de renseignements 
suffijunts pour constater s’il est**p08sible 
de fabriquer ce fromage avec profit dans 
ce pays. .... . .

La chambre se forme eu comité afin

44 vote ouvert aux mots41 vote au 
scrutin secret ” dans le bill.

L’honorable M. Mousseau s’opposa a 
aucun changement dans le système ac* 
uel de votation, mais il s'oppose aussi u 
ce que l’on insiste pour que le bill soit lu 
une troisième fois maintenant.

M. Gagnon soulève uns question 
d’ordre et prétend que famendemeut de 
M. Faucher de Suint Maurice est irri 
glière, vu qu’il propose d’ajouter au» 
Mil une uouvoile clause, contraire à 
toutes celles qui ont été acceptées.

M. Faucher de Suint Maurice retire 
sou amendement, et le bill est lu uue 
troisième fuis.

M. Marion dépose un rapport du co
mité sur le codo inuuicinul soumettant

*

un bill qui contient vingt-huit des 
urnendeincuts qui ont été demandés.

Après quelques remurquea de MM. 
Fiyun, Lynch, Gagnon et Picard, il est 
ordonné que le bill soumis par le comité 
f.oit imprimé.

Lu chambre se forme on comité afin 
de prendre en considération les bills pré­
sentés par MM. Beaubien et Flyuu pour 
amender lu loi concernant l’instruction 
publique.

L’honorable M. Beaubien désire con­
naître l'opinion de la chambre sur une 
clause ajoutée à son bill par le comité 
autorisant les municipalités scolaires à 
emprunter de l’argent eu hypothéquant 
les maisons d’école.

L'honorable M. Mercier et d’autres 
députés s’opposent à ccttc clause, qui est 
retranchée

A six heures, lu séanco est levée et 
le comité rapporte progrès.

SEANCE DU SOIR.
Lo débat se continue sur la motion 

de M. Gagnon, proposant que le bill 
pour incorporer la compagnie générale 
de colonisation et d’entreprises indus­
trielles soit renvoyé à six mois.

M. Picard dit que le bill ne devrait 
pas être rejeté entièrement, mais qu’on 
devrait en retrancher les clauses qui ne 
sont pas acceptubles.

M M. Beaubien et Joly s’opposent à 
ce que le bill soit adopté.

L'honorable M. Mousseau—Uo n’est
pas comme premier ministre, mais
comme membre de cette chambre que je 
veux discuter ce bill.

J’approuve ccttc mesure purco qu’elle 
encouragera le placement des capitaux 
étrangers, ce qui contribuera au déve­
loppement des ressources eu cotte pro­
vince.

G’e b'dl semble vouloir créer un mono­
pole, niais je ferai observer que les mo- 
copoles ne produisent pas toujours do 
mauvais efforts, comme on peut en juger 
par la fusion des compagnies télégra­
phiques, dout le pays n’a pas à se 
plaiudre.

M. Mousseau demande à tous ceux 
qui ont les intérêts de la province à 
coeur d’encourager ccttc entreprise. qui 
favorisera le placement des capitaux 
étrangers dans le pays, et rappelle qu’un 
bill semblable a été présenté à Ottawa 
pnr M . Bluke en 1877, sous le principe 
de consolider les actes concernant les 
compagnies à fonds toeial.

MM. Stephens, Mercier et Flynn se 
prononcent contre le bill, et-M. Nante^ 
déclare l’approuver.

L’heure pour la diècussion des bill* 
privés étant expiré, le débat est ajour­
né.

La chambre se forme de nouveau en 
comité des subsides et discuic longue­
ment l’item d.-$4,000 pour /augmenta­
tion des salaires des employés du service 
civil.

Le débat est ajiurné à minuit et de­
mie, et la séance est levée.

Circulaire

de prendre eu considération le bill pré- 
«ssez habile pour travailler bs chiffres j-Fenté par M. Gauthier pour amender la 
de cvtto nunière, serait envoyé do suite loi électorale, 
en Turquie pour y restaurer les finan­
ces.

Mais ce n’c.st pis*là tout le déficit. 
Pour avoir lo surplus exact des dépen­
ses sur les recettes courantes, ii faut faire 
ia différence entre les recettes et les dé­
penses extraordinaires, ou imputables au 
compte du capital.

L’honor.ib'o TrcVioi’ admet qu » >i
OU l’i 11 ....... ti> • . c*v-l fi* * u 11|Y.* ii?'
$554,UUo purées pur lu cué de Mouloo^ qu eu puur i «juuiu uu iviui— i *---- * ~ i -j— r— ***-“

nie de Montréal explique parfaitement *r^u!i k déficit de l’cxcicisc 1884.82 est

encore la main à dca amii d’eofanee qui 
uous n’avons pu rencontrer, limita ! de­
puis lien dc« année» / Qu’il va faire bon 
oe semble raviver u-»» souvenirs d’autre 
fois, nous réunir à nos jeunea frères, 
prendre part à leurs on versa tiens et à 
leurs jeux, et pour tout dire en en mot, 
redevenir écoliers pour un jour / Uette 
fête ne nous rappellera * t-clle pas le plu» 
t>oau lemp; de notre vie, et ne nous 
<*cra t-ellc pas goûter un indicible bon- 

1 utur ? Paisîjious-uous, en cotte circons­
tance uiémor ible, resserrer plus forte, 
ment, s’il est possible, les liens qui nous 
attachent déjà si étroitement à U mai* 
son qui garde, nos plus chers souve­
nirs 1

En célébrant cotte lê*e, cher ami, 
notre unique but est de remercier Dieu 
en commun des scs nombreuses bénédic­
tions, et de faire taire pour une journée, 
les sollicitudes de la vie, afin de nous 
amuser sous !e toi demi-séculaire du 
Collègo de l'Assomption. Si uous l'at­
teignons, nons ferons heureux ; et si 
tous répondeut à uotro appel, c’est lt 
seule chose que nous leur demandons, 
comme aussi c’est le plus beau témoi* 
d’amitié qu'ils puisseut nous offrir.

Croyez que ce sont là les vœux les 
plus sincères et les plut ardents de mes 
confrère et spécialement de

Votre tout dévoué Confrère et Ami,

Ffcitfcor/ Dorval,
l'tre Supérieur.

p, S.—Vous êtes attendu le -12 
Juiu au soir, pour la fête qui æ con­
tinuera les deux jours suivants. Il est 
bien eutendu que tous seront les hôtes 
du Collège. A votre arrivé, vous êtes 
prié d’inerire votre nom et celui de 
votre résidence dans un régistre tenu à 
cet effet cli-z M. le Procureur. Comme 
nous n’uvons pas les adresses de tous les 
anciens élèves, il s’en rencontrera qui 
ne recevront pas ctte circulaire ; inutile 
de dire qu’ils smt iuvités aveo autant 
de bon cœur que ceux qui la recevront.

Vou» nous feriez un sensible plaisir en 
nous envopanfc où en apportant avec 
Vous votre pcotographie, revêtu de voteo 
ssgnature.

Vers le commencement de Juin, nous 
▼ous ferons counaîtrc par une circulaire 
ou par les journaux, les arrangements 
pris pour vous rendre faciles et oommo - 
de9 les voies qni vous amèneront à 
L’Assomption. Nous vous indiquerons 
ou même temps le programme de * la 
fête.

F. D., Fire. Sup.

une école de médéciue pour les f -mines 
à Ottawa Pluieuri IVrnmea impor­
tantes se sont mises à l'oeuvre et espère 
que cette école sera ouverte en octobre. 
11 fiudra au moins 20 étudiants pour 
rencontrer les dépenses nécessaires.

•

—C’est à Chicago que commencera 
dan» une quinziine de jours, le grand 
concours de billard dans lequel figure­
ront, Vig.iaux, Shœfer, Sexton, Duly. 
Dion et peut être Carter, Morris, G l- 

Lgher et Ilrisser.
Viguaux doit passer six mois en 

Amériquo : C’est le deuxième voyage 
qu’il Lit sur ce contiuent. En 1875 il 
remporta le titre de champioo. Il est 
âgé de 38 ans et pèse 250 livret. Sa 
hauteur est dé plus de six pieds.

Lundi était le dernier jour pour la 
production des requêtes en eontestutioa 
d’élection pour la législature locale, dans 
b province de Manitoba.

Les élections suivantes sont coûtes* 
tées du côté des oppositiouniste, celle» 
de M- Buruham pour Emerson, d« M* 
Goulette, pour la Vérsndrye, de M* 
Martin, Pour le Portage la Prairie, de 
M. Jackson, pour Rockwoed et de M* 
Celle pour Sprinfield.

Du côté ministériel, deal election» 
sont contestées ; celles du procureur* 
général Sutherland pour- Kildonaa et 
de M. Tonnant pour Morris.

Le comité fuit plusieurs amendements
au bill utiu de rendre le vote au scrutin

# ••

encore plus secret et p.rnr obvior aux 
erreurs que commettent les officiers rap­
porteurs en apposant leur.* initiales sur 
les bulletins.

M. Gauthier propose là troisième lec» 
turc du bill. •

M. Mart.l proposa cominj amende­
ment que le bill Luit d abord imprimé 
tel quo modifié.

M, Faucher de Saint Méürice pro- [

i4«c anciens élèves du Collin i de V Ac 
sompiion 21 F récrier 1883,

MONSIEUR ET CHER AUt.
L’an dernier, à la distribution solen­

nelle des prix, jo parlais des44 Moves 
d'or" do notre ui lison- et je laissais en­
trevoir que nou9 nous propossion d’en 
faire une époque momoruble dins les 
annales du collège. Aujourd’hui pour 
être eutendu de plus loin et d’uu plus 
gruud uombro, jo m'adresse, par un# 
circulaire, à tous et chacun des anc.iecs 
professeurs et élèves, et je les invite 
spéeiulcmcut, et du plus grand cœur, à 
uue réunion fraternelle que nous ferons 
à cette occasion, le 12 Juin prochain.

Veuillez croire, cher ami, qu’on vous 
luisant cette invitation, j’éprouve un 
sensible bonheur, en meme temps ' que 
je satisfais à un besoin de mou ooour.

La fête à laquelle vous êtes convié se* 
ra une fête de famille. La réception se­
ra très simple mais toute cordiale, com* 
me il convient à des frères et amis. 
Fuisse-t-clle n'en être que plus agréa­
ble et n’en bisser que de plus doux sou­
venir»/ Comme aux noces d’or de vieux 
parent»» on à-voir tous-les enfants, 
et qu’il suffit d’uue place vacante pour 
troubler le bonheur, notre plus graud 
déair èt notre plus grandes joie aéraient' 
de réunir, pour la cinquautième de no 
Ire Almar mater , tous les membres 
de sou irnm ense famill ».

C’est pourquoi, ccclériustiqucs et laï­
ques, riches et pauvres, quelque condi* ' 
tion que nous occupions dans la société, 
comme nous sommes tous fières, et que 
nous devous nous aimer en frères, ne 
inunquons pas d'être filètes au rendez­
vous. Oh ! qu’il nous tarde do voir nr 
river ce iour mille fois béni (le

L’anatomie

La question de l’étude de l'anatomie 
a eutiu appelé l’attention du gouverne­
ment provincial. Les nombreux vols de 
cadavres commis cet hiver n’ont pas peu 
contribuer à co résultat sans doute.

M* Mousàeau a donné avis qu’il fc* 
rait les propositions suivantes ,

lo Que U province de Québec s»ra 
divisée en deux sectious pour l’étude de 
l'anatomie f Québec, Montréal.*

Le lieutenant * gouverneur en fixera

Le Prophète Canadien
Nous avons parlé il y a quelques jours 

de b grande tempête prédite par M. 
Wiggins pour la semaine proohaine. Lo 
prophète canadien à déjà prédit tant de 
tempêtes qui ne se sont pa9 produites, 
^ans parler d’uue quantité d’autres per- 
turbations atmosphérique, également res­
tées dans in coulisse, qu'il trouve aujour­
d'hui peu de personnes disposées à le 
croire sur parole. Cependant il lui reste 
encore quelques fidèles, pour qui ses 
prédictions sont paroles d’évangile. Au 
nombre de ceux-ci, on cite un brave 
habitant do Russel, aux environs de To­
ronto, qui croit à Wiggins et aux tem­
pêtes, et qui, depuis quelques jours, 
prends scs précautions en vue du cata­
clysme aononcé. Ce prudeut citoyen a 
creusé au-dessous de sa maison une grot­
te profonde dans laquelle il compte se 
réfugier avec sa famille, dès que l’ap- 
proohe de l’ourngan sera signu'ée. Com­
me on ne sait pas ce qui peut arriver, 
cette retraite souterraine a été appro­
visionnée de vivres pour un mois, et ses 
occupants pourront afosi braver la fu­
reur des éléments déchaînés.

IJu reporter curioux, comme ils le 
sont tous, s’est rcudu hier matin chez 
Wiggins, à Ottawa, et a eu l’aplomb de 
lui demander s’il persistait dans ces pré­
dictions.

u Comment, n’eBt écrié, le prophète, 
vous me demandez si je persiste. dunw 
mes prédictions ! Mais certainement, et 
plus que jamais. ; Eu vérité, je vous le 
dis, lu tempête du .9 mars sera la plus 
terrible, la plus formidable qu’ou aura 
jamais vnc. Elle se fera sentir un peu

D:el«l»n* J «ilici lires

COSCXRNANT LES JOURNAUX

lo. Toute personne qui retire régu­
lièrement un journal du bureau de poe» 
te qu'elle ait souscrit ou non, que ou 
journal soit adressé à «on nom ou % 
celui d'un autre est responsable du paie­
ment.

2o. Toute personae qui renvoio at 
journal est tenu de payer toas les ar­
rérages qu'elle doit sur abonnement oa 
autrement, 1 éditeur peut oontiouer à lu 
lui envoyer jusqu’à ce qu'elle ait payé. 
Dans ce cas, l’&bmné est tenu de doa 
ner, eu outre, le prix de l'abonnemet 
jusqu’au moment du paiement, qu'il ai 
retiré ou nou le journal du bureau du 
poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement dans le district où lu 
journal se public, lors même qu’il du» 
meure à des centimes de lieues de oet 
endroit.

4o. Les tribunaux ont déeidé quo l 
fait de refuser de retirer un journal du 
bureau de poste, ou de changer de rési­
dence, ou de laisser accumuler es numé 
ros à l'ancienne adresse, constitue uae 
présomption et une preuve prinuifacie 
d’intention de fraude.

LA CIE. DE PULPE ET PAPIER 
ST. LAURENT.

AVIS AUX NTRBPREMI9.
SOUMISSIONS.

DES Soumissions cachetées adressées 
au soussigné seront r. çuee au bureau de 
la Banque Jacques-Cartier à VulleyfiïM 
P. Q. jusqu’à
SAMEDI, U 24s JOUR de MARS
courant, pour la construction à, ou, près 
de Sorel, de diverse» bâtisses en briqua 
avee fondation en pierre.

Les plans et dévis sont dépesé» aa 
bureau du SoreloU.

Le soussigné ne s'oblige pas d’aoeep* 
le la plus basse ni aucuns soumission.

Valletfiedd, ) JOHNWlf.30N.
2 Mars j Vallejfied, P. Q, 

Sorel, C Mar. 1383 -5i.

les limites. Uq inspecteur d'anatomie 
sera nommé pour chaque section, lequel i partout, dan» le monde entier, mais o'est
inspecteur ne devra appartenir à aucune 
université, ni être médecin.

2o Chaque université ou école de raé- 
decine paiera à l’inspecteur d’anatomie 
en plus du transport et des frais d'en* 
terremeut, la somme de $10 pour cba* 
que sujet,

3o Tout surintendant d’une iostitu* 
tion publique recevant nne subvention 
du gouvernement, et tout coroner qui 
refusera d’app’ïquer les disposition du 
présent acte, et tout université ou éoole 
do médecine qui permettra la dissection 
d’un sujet ayant été autrement obtenu 
sera, sir plainte fuite à cet effet, passible 
d’une amande de $100 à $200.

Celte amende et les frais du procès 
seront obtenu sur la subvention du gou* 
verneinent où sur les honoraires du co* 
rouer, selon le cas. • >

Courrier
»

—Les EtuL (Juü* dépensent envi­
ron $SOO,000 par an, en poupées.

Vennor prétend que le > premier ba. 
tcau à vapeur de Montréal fera son ap* 
purîtion probablement entre* le lt) éf le 
15 avril. *■ - * t'

.* ««. 14.1 i* • J % * • ■*•»•. • ,

Ou téiégrapluo de Cuicutta que les 
pluies abondantes ont amené des inon­
dations dans là préJdencj de Bambay. 
240 maisons ont.été détruites. : - -

— Les ouvriers ayant basoin de doonor 
aa for ou à l'ucicr une surfaoe noire- 
très brillante l’obtiendront en appliquant 
un mc-langc de souffre et de térébentine 
bouillis* ensemble.

• « • •

rumeur.—Le bruit ciicule qu’une 
compagnie composée do MM. Sénécal, 
Turte etc, etc., va* s’aboucher avec la 
corporation du la ville du Québec, pour 
entreprendre lu construction d'un nou­
veau conduit d’eau. La sollicitude de• • • «•. ' »• #* 
la compagnie, d'après la même rumeur,
s’étendrait à Saint-Sauveur. •

• »

— La province du Québec, d’après 
près les derqièrc3 estimations, possède 
122,000,009 d’âcres do terre. Sur c;s 
122 millions 73 au moins sont encore 
on bois. On culoule que U moitié à pou 
près de ccs derniers 73 milliou» est cc
terres propres à lu culture.

• - • » • • * *

—Oo fait des démarchée pour établir

surtout stir -les bancs de Terre-Neave 
que les. affûts.en. eerpnt redoutables, Il 
n’existe pas un soul navire au monde 
capable dû résister à cette tempête, telle 
qu'elle se produira sur les bancs. En 
outre, je suis positivement ~aûr que. des 
ras-de-marée se produiront daos la baie 
du Bengale ou sur les côtes de l'Austra­
lie, et dans le Golfe da. Mexique. Je 
compte partir mercredi prochain poui 
Halifax, et y arriver à temps pour ob­
server la grande tempête de samedi.

Eu reconduisant le reporter jusqu’à 
la porte de son. habitation, Wiggins a 
ajouté qu’il posséduit toute une théorie 
sur les iuondatioui qui ont désolé l'Eu­
rope au inoie de décembre dernier,- et 
qu’il la ferait connaître prochainement. 
Rien d’iinposaible à cela, dira-Pon, car 
une explication plus ou moins vraisem 
blabla des faits accomplis, aét. une ehoee 
relativement facile. Mais de là à annon-

!..•*/ • 0 • t • i

cer à jour at â heures fixes, lea grander 
perturbations atmosphériques qui doi­
vent bouleverser Tocéiin, il y a loin, et* 
malgré le ton affirmatif qu’affeote Wig­
gins, nous aimons à espérer que les effet» 
de la tempête de samedi, ri tempête il 
y a, seront mbins teiribleé ’qu'il veut 
bien l'annoncer, • • - - * ** * -

CoMnlnancM ailles ,

L’E NSEIGNE
DU

I

10 RUE AUGUSTA, 10.

E.

La meilleur boutique de FERBLAN- 
TIBft qu’il y est ù Sore..
Avec notre Stock général de ferblanterie 

nous ’ avons aussi un granJ assorti­
ment d’articles plaqués et en cuivre, en 
usage dans les familles.

Le tout au même prix qu’a Montréal#

A. GARCEAU, fils & CIE.
1« BU K AUGUSTA.

Es face do Marché —SOREL. 
Sorel, 9 Mar* 1883.—l»,

FROMAGERIE ’
DE ST. ti MtTIIKI.EMY.

à U
Cuir à repxsscr'les ra zoirt,

• * •#.»•> i*. sJ • • » v • » 4 »

Oo moteur une peau de buffle bien 
uuie, une oouehe . d'huile d’olive, puis 
une d’ardoise pilée et també ; on l’étend 
uniment partôut ; on reinef pàr»ùeflsüs 
one couche d’huile, ^mis une d'ardoise 
et enfin une d’huile. .- » a

Si l’on veut qu’il soit rougo on y met 
de l’ocre.

La Brique pliée* au Itoud’âr'ioiia, sur 
l’autre ooté, servir • de' pierre ;• et*ai 
l'on veut qu'elle soit noire, on y ajoute- 
tera du noir de fumée.

Je suis heureux d’informer le public, 
que parmi la grande quantité de fromage

2uo j’ai acheté, le printemps et l'automne 
entiers celui qu) mérite le plus d’ulose 

I Je recommandation ést lo FROMAGE
efjbriqué par M. JOSEPH CHENEVERT 
Je St. BartlHomy.

M Joseph Chêne /ert possède certaine­
ment le secret de fabriquer la meifeur 
qualité do fromage que l’on puisse trou­
ver ; et je suis bien aiso aujourd’hui, de 
lui en faire mes compliments et mes 
fôlications.

J. E. VAILLAINCCURT, 
Commerça dike Feouasb#

NOUVEAU TAILLEUR
4* IDE AlUSn 4*

—o0o—

Le soussigné informe respèctue-isa» 
ment ses amis ot le public en général 
qu’il vient d'ouvrir uno nouvelle

Boutique d9 Tailleur.
• ' . «

Ayant travaillé pendant de longues 
animes dans une de nos meilleures bouti­
ques à Sorel.

If, E. BRASSARD, ecpére acquérir 
l’encouragement que inérileul sis capa­
cités.

E BRASSARD.
No- 40 Rue Augusla.^NOBEIit 

2 mars 1883.—2m,

J. H. ROULEAU.'
Architecte et D^ssiDateur.

90, Rie ?rovidcDcietle.
SOREL. -

Com-nandes pour plans d’E^lisc* 
Communautés Rçligjquses, Edi tic je Pu­

blics et privés, exécutés dans 
les derniers gouts.

Enseignements du T<laé«
titre à domicile, cour» complet renfer­
mant ce qui Duit
Tracé Géométrique,

Projections, -
Exercises cTArchitecture^ 

Développement,
- - Pénétrations,

Coupe des pi tires,
Tracé d'Escaliers et Perspective. 

PRIX ET CONDITION’S FACILES
Sorel, 16 fév Ib83.—la.

fflACHflFIffttlK CHOIX ’
DE

Grain fraich et guaranties
Seront expédiées par la mahe dont 

tout le Üûininion, frais de Po3te p.iyé eu 
envoie guarantie.

Nous enverrons aussi sur demande on 
catalogue Illustré con/onint une liste 
complète de graines pour les cultiva­
teurs tels quo graines de mil, Treille, et 
graines mêlées pour les u rai ries, ainsi 
un tnagnifiqne choix da grui tes pour 
j:ii iliu» potager et da fri u res les plut 
rarw

pa* d'envoyer voit* nqvb 
ainsi que ï'ad'esse de Fa l'qsl OflM 
aca\l d'ordonner vos q aines.

ëlEKLE llroa.ACw.
Marchands de Graines.

TORONTO, LN

• 0 9 *4 • ».

Préstrvcr lté habite des. vers,

O o lYôUedea Feuilles de pàpter avec 
do l'easenoe do . tbérébeatine * ; ou les 
Lisse sécher, psur mettre entre les
hardes':* ’ " .........

. Latitude occasionnée par un long 
• wyige

0*i te sert de.décoction do fouilles 
d’aulno, pour laver Ici pieds det voya- 
gen.t, afin de !<• délai ter.



LA (UÇÉTïE DE. âOREL

NOTES LOCALS S.
Nous avons eu hier une courte 

mais forte pourdrerie.

Les trains éuient hier trcore en 
retard de six heures.

Nous avons la douleur d'appren* 
dre la mort arrivée hier de Made­
moiselle Joséphiue Roy, épouse 
de M. F. Coté.

Vû le grand nombre do nos 
abonnés, il peut se glisser quelques 
erreurs dans la distribution de 
notre ournal en ville ou ailleurs. 
L’on voudra bien nous en avertir 
afin que nous puissions y voir.

ü
h**
I

11 LA TEMPETE DE WHffilAS
Un prophète jdus grand que Ytnnot

R «T A ILS DE PARTOUT

TREMBLEMENT DE TERRE

r
I

À

Ottawa 10 mars—Wigging dit qu'il 
n’entrerait pas demain dans une église 
surmontée d’un clocher pour In somun 
de 91,000. Il ueige à plein tempe depuis 
hier.

Vapeur» tan» pauiger»
New*York, 10— Le tempe est nua* 

geux et pluvieux aujourd’hui. Tous 1rs 
vapeurs océaniques dont le départ avait 
été annoncé pour aujourd'hui, ont mi» 
à lu voile, mais avec peu de passagers à 
bord. Un certain nombre de voiliers et 
de petits vapeurs sont encore à l'ancre 
dans la baie. On a entendu un vieux 
capitaine dira : ** ils oui bieu fuit de 
rester dans le port, car il est plus que 
probable qnc nous aurona un gros coup 
de vent ce soir sur la côte de Long Island. 

lemp» menaçait
Halifax, 10—Le temps est sombroet 

menaçant. Le vent souffle du sud-ouest 
et nous aurons do la naige ou de la pluie 
Rien cependant n'indiquo que la tampé* 
te sera excessivement violente.

Grande tempête
Washington, 10—Une tempête a fait 

sa première apparitioa sur la côte de lu 
Caroline du Nord, a suivi la direotiou 
du nord*cst et sévit maintenant près 
du brieedames du Delaware. Ou antici­
pe des vents dangereux du nord-est pour 
aujourd’hui et ce soir sur la côte de L 
Nouvelle*Angleterre, suivit detnam d’un 
temps clair et de vents de l'ouest.

Non'cou fi e/i ce
St*Jean, N. B., 10—Une forte brise 

soufflait du sud-ouest de buuno heure 
oe matin, mais le vent est maintenant 
calmé. Le temps est maintenauf calme 
•t nuageux,et il y « apparence de pluie; 
On ne croit généralement pus à la tem­
pête.

L t tempête vient
Sandy Hook; 10—Uu vent excessi­

vement violent souffij du nord-eat, et 
c’est l’opinion générale que la tempêta 
de Wiggins approche.

. Dan» le Nord'Ouett
Chicago, 10—Des dépêches spécia­

les du NordOueat mandant qu'il neige 
et qu’il vente légèrement daas plusieurs 
localités ; mais pas de tempête sérieu­
se. Le temps e«t oluir dans le Dakota. 
Dans l’oueat du Minnesota, les vent* 
sont forts et. l'on est menacé de neig?.

Halifax, .11—À cette heure un léger 
vent souffla du sud-est, augmenta par 
moment, puis se oalme tout à coup.

Halisaq^lO—Le vent segmente eu 
violence do minute en miuute et on «al 
maintenant en plein ouragan. Il pleut 
à torrents. La nuréo qui oc doit pas être 
à sa plus grande hauteur avant dis heu­
res est à l'heure qu’il est, 0.20 à deux 
pieds seulement audessous du niveau 
des quaie. *-

Denger et’inondation».
Halifax, 10, 8.30 hrs~*La marée 

dépasse quelques-uns des quais et d< 
niveau aveo d'autres. Dans une demi- 
heure elle aura probablement atteint le# 
rues du bord de l’eau. Le vont souille 
aveo une terrible violencè et il rontinvie 
à pleuvoir. Il réguo beaucoup d’excita* 
tion. On craint pour ioa propriétés aur 
le bord de l’eau.

St-Jcao, N. B., 10—Cet to après* mi­
di, un ouragan, aooom|ngné de neige, 
•'eat abattu sur la ville a i duré quel* 
quea heures, puis il a grélé quelques 
iastxnts et finalement la pluie soomiaen. 
©é à tomber. Le veut a soufflé' tout le 
temps avec violence.

Naufrage ,
Portland, Me, 10-La goélette “ J. 

Sawyer ” a fait naufrage près.du hâvcc 
sud ouest. Ored. Smith et James Smith 
out périr’Le capitaine Orchard a été 
blessé et Jeuies Bultens a eu une jambe 
brisée. . .

La vingt-cinquième
Worcester, Mau., 10—La vingt- 

cinquième tempete de neige de la aaiaoa 
•a fait’aotuellemanl sentir. Cast U plue 
forte de Cet. hiver. Le baromètre est 
plus, bu qu'il n'a été depuis ploitoura 
années.

. .. La prophétie accomplie.
Halifax, 10—Quelques mieutesavan: 

Une heure, los signaux de tempête firent 
leur appicritiôn sur la citadelle et ou 

* foira des préparatifs. Plu 
stoats personnes croyaient encore que & 
Muerait qn'un veut de mars ordinaire, 
eep^odant ia majorité,des gens drepo 
jèreit a suivra ira conseils de W-ggin-s

Las vapeurs et autr s vaiuemx daus 
las basas, forent attachée à toft* qaaia
respectif* avec dee précaationa extraor­
dinaires, et lu marchand tue placée» 
dans dm lieux sûrs.

Ancun changement remarquable n’eût 
lieu durant 1 a dans heures subaéqneo- 
tu, mais vers quatre heures le vent 
augmenta, la pluiê et la grêle commen­
cèrent à tomber.

Une demie-heure plis tard, le vaut 
avait augmenté du double et la pluie, 
entremêlée de grêle, tombait par tor­
rents.

La crainte devint alors plus grande 
parmi les propriétrires des quais et des 
abâtisea sur le bord de l’eau.

A sept heures les vapeurs qui fout le 
trajet entre Halifax et Dirmouth durent 
cesser de marcher. Le dernier voyage 
avait pris quatre fois plus de tempe que 
d'kobitudo et n'uvait été fait qu'aveo de 
grandes difficultés.

De cette heure juaqu’4 neuf heure*, 
la tempête sévit dans toute sa force. La 
violence du vent était telle que les amar­
res se brisaient et que les navires étaient 
entraînées an large.

Un seul vaisseau, cependant, a bri­
sé ses ancres, la goélette »• Fairs Bro- 
these, ” dent M. William Brown est la 
propriétaire et qui ae tenait tu quai du 
marché avec une cargaison de pommes 
de terre et d'avoine.

Entre huit et oeuf heures, un fort 
eoup de vent fit btiser les amarrrei d'un 
navire et ce dernier alla frapper le quai 
de l'autre côté du bassiu avec violence 
brisant son beaupré et endommageant 
considérablement le quai. Ou eut toutes 
les difficultés possibles à le remettre en 
sécurité.

Des b irils d» farine et autres mar­
chandises exposées, ont été baltyés par
la tempête. Un ne croit pas, cependant*
qu'il en soit résulté quelque dom nage.

On craint beauooup pour le vapeur 
*• Newfoundland " parti mardi de ^St. 
Jean Terreneuve, pour ee port et qui 
devait arriver aujourd'hui.

Vers neuf heures, la tempête dimi­
nua et les geus commencèrent à prendie 
confiance.

La marée commence, à baisser; on 
croit que la tempête est terminée pour ce 
soir.

De vieux pêcheurs prétendent que 
demain, à l’heure de la marée, la tem* 
pête se feu seutir avec, autant de vio­
lence que oe soir.

Halifax, Il—Les rapports des diffé

Le MMuJaat OeUpLne rest* près 
du oampae, ayant piè» de lui la mtteloc
Laurence.. —« •

Tout à coup, un effroyable paquet de 
mer, ae souleva jusqu’à to hauteur de U 
mâture du côté de babor, «t, avec use 
violence dont rien ne uurait donner une 
idée, eette mootetgas d'eau s’écroula sur 
le Suint Laurent, qui oscilla août ce 
choc.

Un craquement épouveniable sa fit 
entendre ; c'était uuc pirogue, du côte 
de bâbord, qui était arrachée de see so­
lides pistolets de fer, brisés, eux aua»t 
et qui, lancée, on ne sait, comment, de 
bâbord à üibord, sauta pardessus les 
embarcations de ttibord el disparut dans 
l'espace.

Les pavois de bâbord et tribord fu» 
rent défoncée depuis l’arrière de 1a che­
minée jusque sur le travers du mit 
d’artimon, sur une longueur de plus de 
trente mètre#, Lo rouflj de 1a chambre 
était en parti brisé et disloqué.

Quand ce formid<blc coup do mer fut 
passé, on constata un irréparable uni- 
heur le commanlaot Dolaplane n'éi.it 
plus sur lo pont.

On choreha de tous côtés et l’on a- 
perçut l'infortuné malslot Lawrence 
dont le corps mutilé, projeté av;c une 
violence inouïe, avait passé à travers 
le gards-oorps de tribord. Le malheu­
reux râlait, mais il out caooro 1i foret 
de prononcer oes paroles : ‘‘ \*t com­
mandant à été enlevé / ” Une dtui- 
heure* après la pauvre matelot rendait 
le dernier soupir.

Soq corps fut gardé peudaot deux 
jours à bord, puis on prooéda à sou eo- 
screliseement dans la nier. La tombe 
immense se referma sur le maria, mort 
à sou posta, comme elle «’était refermée 
sur le Qommaodaut Delaplanc.

La mort du capitaiue DelapLne 
produisit sur tout l'épuipage uns vive 
seusatioQ; car cet officier était Lrt ai 
mé de tout son personnel ; il était aussi 
doux, aussi juste qu'il était hubile ma­
rin

A la suite do cct affreux malheur, le 
second, M. Aubry, prit le commande­
ment, et personne ne se déooursgen, «ar 
on connaissait ses capacités.”

Nous empruntons au Journal du Ha• 
vre d'autre* renseignements, qui font 
suite à oeux que nous venons d« repro­
duire :

“ Quelque douloureux que fussent 
02a accidents, il falluit songer à plus 
eneore.

On ae trouvait évidemment ou oentre.... : . . . I On ae trouvait évidemment au centre
rentes parties de la province, sur la te in* .. , ,, . ,
a. vi’ j* i . - , . ( d un épouvantable cyclone, car la bare*pête d hier, disent que les effets ■ out pas » F J ’

été aU'Si sérieux qu'on le oreyait.
Les vaisseaux à l’encre dans le port, 

n’ont reçu aucun dommage sérieux.
Les vapeurs “Sarraation” venant du 

Liverpool et #‘Ncwfouudfand” venant 
de Saint Jean, Terreneuve, sont arrivés 
oo matia et rapportent que la tempête 
no le«r a causé aucune anxiété.

Inondations
Now-York, II—A Jamatoa, Hemp- 

toad, et gr«at Southbaya* (Long Island, 
l’eau est plus haute qu’elle oe l'a été 
depuis des années. Le terraius bas sont 
submergés. ▲ Flushing, il y a trois 
pieds d'eaux dans les rues. Les cuves en 
sont remplies

•St Paul, 11—Les rapports des che­
mins de fer annoncent que le tempe est 
beau le long des lignes, i l'exception de 
celle du Dakata qui sont bloquées par la 
neige

Trembfnment de terre
St Jean, Il—Oa s diatioctemunt 

ressenti ioi trois socoufliaa de tremble­
ment de terre.

Waterboo, 11 —Les chomins sont 
bloqués par des manttigaes de ueige, ot 
les affaires sont absolument ruapeodua 
II faudra plusieurs jours do travail 
pour remettre les ehemius dans un élit 
pratiouble.

mètre était descendu, nous affirme 
passager, jusqu'à 710 millimètres

Les coups de mor succédaient aux 
coups de mer, et l'on dut se tenir à L 
cape durant plus de dix huit heures.

C’est à ce moment, d-ns ee milieu de 
tempête, que 1s machina et ses raillants 
mécaniciens out rendu les plus grand# 
services, cl ont certainement ssuvé le 
Saint.Laurent et tousles passager* d’une 
catastrophe géuéralf.

Pendant p us de dix-huit heures, ou 
demeura ainsi, luttant, aveo le seul es­
poir de lasser su durée, oontre la bour­
rasque furieuse et prolongée.

. Cependant, les paquets de mer se 
succédaient, de plus en plus men çau*^

L'un d'eux, embarquant â»UÛ coup 
peut.être ç.*at tunoss d’eau, était venu 
tomibé sur Is salon do l'arrière. Rieu 
u'avait résisté à la masse liquide : bas­
tingages, portes, fut briaé sous l’a va] sn­
obe, qui transforma le salon des pre 
mières en une sinistra arène jonchés de 
débris do tvblis, de chaises, de vais 
selle, de malles casséss, dont le contenu 
flottait au hasard.

. En mime temps, la lame embarquée 
envahissait les eabinas, au grand effro 
de tout les paatagars, dmt la plupart 
durent, dans le plus simple appareil, et 
ayant de l’eau jusqu'à la aiature, cher

Entre 10 et 11 heures on t ressenti «ber uu refuge jusque dans le oempar-
très distinctement doux toaoisfei da 
tremblement de terre.

Hier on traitait Wiggins de fou ; au* 
jourd’hui on lo proolame le prophète 
des prophètes.

Osw»go, 11—Vent violent aveo nei­
ge légère depuis ood heures h;er 
«oir.

Lu tempe*# du 13 février
Mort du capitaine Del aplani
Voioi d'uprès le •* Havre, " déa dé­

tails sur la terrible nuit du 13 au 14 
lévrier, durant laquelle s péri lo capi­
taine DoUplane :

Dana la journéj du 13 février, le 
vent soufflait en . grau de brise du
sucLouost et la ruer était grœee. Vers 
trois heures après midi, le vent devint 
plus fert et 1a tempête, allant naos oeme 
en augmentant, no tarda pat 4 dégéné­
rer en un terrible ouragan. .m

J*a nuit du 13 au 14 restera à ja 
mais gravée dans la mémoire da tout le 
pereoouel marin et dos pas agera qui 
étaient à bstd du 11 Salât. Lauraot ”

Vers une heure du matin, l'ouragan 
étant dans toute sa foroe, la drome du 
igjavern .il cassa, et pendant quelques 
instants, le bâtiment fut le jouet des 
éléments. Le brave eapitaine Delaplanc 
fit aussitôt monter la roue sur la deux­
ième barre^oe qui Int. l'affaire do quel­
ques instants.

Cela fait, le comminJaut Del «plane, 
aocompagué do aou seeoad, ||. Aubry. 
ae rendit au compas-étalon pour donner 
‘a routa. Il y ét:iit depuis quelques as- 
oonJoa à peioo, lorsqu’il do m» uq ordre, 
que M. Àubray alla es toute bâte 
nan meM retail tlmbtoièr.

liaient d'avant, affecté aux troisième 
classes,

Oa s'était tout d'abord occupé de 
sauver et surtout de rassurer les femmes 
et les enfants, dont l'effroi n'était que 
trop légitime.

Lo paquet de mor qui avait causé cct 
dommages, avait eu mdheureuaem^et 
de» oooséquenees plus regrettables : 
trois garçons de sallo, roulées sous les 
débris de toutes sortes, ont éprouvé des 
blessures plus ou moins graves.

Enfin, on put .se .remettre, de-l'alarme 
et, avec le conoours généreux dee passa­
gers, qui prêtèrent U main, on put re­
jeter à la mer l’eau qni avait envahi lesb. - • • -met.

Pendant ce temps, l'équipage qui, 
non moius quo sea chef*, a fdt preuve 
du dévouement le plus absolu «t le plus 
complet, avait travaillé à bouohor, à 
l’aide de planohes, de matelas et dj ©ou­
vertures, tous le* hublots, toutes les ou­
vertures par lesquels l’esu pouvait faire 
irruption dans le navire.

Kofin, quaud le oalrno revint un peu 
M. Aubry, sooood capitaine, fit conti­
nuer la routé vers lé Uavre, où le Saint- 
Laurent est arrivé, le 8 février, ainsi 
que nous l'avons dit.”

Nvavlles générales
i*’

Quebeo 10—Deux loeomotivca sont 
-venues en oollision sur le ohemin de fer 
4u Grand Tronc, près de Hadlow et el- 

.toe eut été considerabl .-ment eudomma-
ffée.

- ~—L(i nouve’Ji-s de Londres rappor*

Ertoui^uqtgijgi Je tempête sur les côtes 
Àngîctcnt et df l'Èoosee. Pluvieurt

bâti teint» ont fut o lufrag»-. On eu comp­
te deux à Du’idee avec trois pert**<« de 
vie, trois 4 Scarborough, un è file d * 
Mao, Deux autres bâtiment* out été 
mis eu pivvee d Sheoeverson, Hollande, 
et quatoise personnes ont péri.

—Ou mande de Saint Jean que pr 
reille tempête u'avait pas été vup depuis 
vingt-quatre auf. Plusieurs bâtimeut» 
» ut an danger et noua aurous à aorégi** 
trer beaucoup de dommages.

Halifax 10 — Le veut c*t du sud- 
ouest avec bouuo brise, quoique U mer 
►oit forte rien n’iadique uu: tempête 
extraordin tire* Le »t«nimr Sardinian 
est arrivé aujourd'hui, venant de Balti­
more et va partir p mr Liverpool ce soir 
emportaut les malles.

Halifax 10—On vient d’ouvrir u ic 
nouvelle mice de quarte aurifère u lV*t 
da Chcaietoook à quelque* pied» de l'an- 
cieouc qui «st épuisée. Ou dit que cette 
dernière mine est très riche.

—Un entrepreneur de pompas funè­
bres en «Haut prendre U mesure pour 
uu oercueil destiné à un enfant qni ve­
nait de mourir, s'est aperçu que le corps 
portait des traces de violence. Il a iulor* 
ms U police et uuc enquête va avoir liai 
aujouyd hui.

Nouvelles maritime».— Scixe peraoo* 
ucs out trouvés la mort dans le nautra* 
gc du bateau à vapeur Yazoo. Le dé* 
sostre est le lésullat d’uue collision av«o 
une pièce de bois flottante. Quinte nuu- 
fragés accrochés 4 des épaves, ont été 
recueillis pi r un autre bateau.

— Le steamer Gloucester City a som* 
bré à la suite d’aue oolliniou avec une 
iuimeuse bsnquiso de glace.

rapport avec U pi’e) un c urant élfcti*- 
•tu** me produit ; ce e-n»r* t cbvuff » j »- 
qu è I incindeoceiKv u.ie otite spitalt 
de pLtioe et la Inmièiv j .i lit iuetant: • 
néiuent, ln ingredients ch miqtue né- 
«vsMtrcs peavent durer à pu près deux 
mois et il est facile d# les rocou t— 
1er 4 peu de frais dira ti’importc qu 1 
chimiste. Avant longtemps chacun vou­
dra «voir s» l .mps électrique. Le pr.i 
1.15 00) ot »i peu doré que cette iq 
ventim ne p.uc manquer de deveiii 
très p «pul-tiro.

Le bureau principal e#t à Boston No 
-“ ^ «iter street, où toutes les demandes 
doivent être faite*. Adresses : “ The 
fo-table electric light Company. "

PETITfrlfi NTOTK4

cn-Cmsrrurz ta santé de vos 
ant* t 1

Le sirop de< Lu tant s du du C.o 
DRttitx.—Siipèrieut* à tonies les pré 
para lions calmantes o lier les aux 
tnercs do faaiille pour conserver la 
sauté de leurs enfants : i! peut êlre 
don er avec confiance aux eu 
fan Is dans les cas suivants: Colt 
ques, Diarrhée, Pyasentorie, Don 
non douloureuse. Insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc., otc.

Demand, z lo SIROP du Dn CO­
DERRE et n’eu achetez point d’au 
tre.

En venté par tout en Canada et 
aux Etats-Unis.

nfix : 2Ô cts la bouteille.

Cluses, ft Antres,

La dernière mode pour un “dandy " ; 
Disposer lo b;as de manière à voir fuir 
d’un “pot à auoca et-marchcrio telle sorte 
que votre habit paraisse vous gêner hor­
riblement dans ta légion des épaules, lo­
uant le« doigts écartés et ayant l’air de 
patauger dans le vide. Gauts bourre 
brait.

On dit qu’il y a aux Etats-Uuia un 
hommo qni n’a jamais en de cheveux, 
ni barbe, ni deuts, ni odorat, ni goût r. 
Quaud il travailla, il devient tout on 
sueurs, et le corps telleuieut chaud qu’il 
Lut lancer de l’eau aur lui 4 l’aido 
d’une pompe ; uutrement il deviendrait 
tout 4 fait iacanicsccut.

—Uimfeuuno américaine sur lo poiut 
de mourir, il y a quolqua temps, voulut 
assuror l’avenir de sel eufautscu enga­
geant ?on mari à épouser sa ;^aeur. Elle ( 
les toormenta tellement qu'ils oonsenti- « 
reut S se fitucer en présence de la pau­
vre mourante. Mai* oc résultat lui fit 
tant plaisir qu’uuc réaction t'opéra daas 
son état et aujourd’hui est en ploino 
convalescence.

A tous ceux qni SOUFFRENT
D’EPILEPSIE, DE CRAMPES et 
de maux de nerfs, nous roconinuin 
dons instamment la méthode si 
universellement connue et quasi- 
miraculeuse d.i Prof. Dr. ALBERT, 
Paris, 29, Avenue de NVagram. 
Que tous les malades s'adressent 
donc 4 lui avec CONFIANCE, el 
beaucoup d'enlro eux retrouveront 
la santé q i’ils désespéraient jamais 
recouvrer. Traitement par coitcm- 
pondAuee, après communication de 
histoire détaillée de la maladie. 
Monsieur le Prof- Dr, ALBERT 
l'acceptera les honoraires qu’après 
consultation de résultats sérieux.

C. A. Chênevert, fils de feu 
rtiéoplitle Chênevert ancien, mat* 
:hand de bl Cuthbert, a le plaisit 
l’annoncer à ses concitoyens et au 
public en général, qû’il vient 
i’êite rc^-'t avocat, et qu’il ouvrira 
sou bureau A Berthier en société 
Avec l'lion. M. Mercier et M. Beau so 
|«ili sous la raison sociale de Met 
cier, Beausoleil et Chênevert.

M. Chênevert invite tons se 
amis à venir lui faire une petile 
visue è Berlhitu.

Il suivra les cours de Berthier, 
Sorel, Jolietle ol L’assomptiou, et 
soi a continuellement eu rapport 
avec ses associés de Montréal pont- 
toutes l»‘s affaires importantes 
eu’on voudra bien lui confier.

Hotel Itiche lieu,
Coins dts ruts SOTRKIUME d SiMNŒST

Vii*-â»vt» \m Pat»in do .Tuotiiv.

(VI Unie?, qui a »*tè longtemps 
t a vorat> hune ut connu du public voy.igcui 
•onun? fiant IVuMiss utv'nt déco* goura 
rt p‘us spacieux, lo p’u# rouforluldc et 

lo mieux situé du ta liitè do Montréal, a 
'l*' complète aunt ivslaurv ; son amctible 
•my t n *(«' r-non . Ho, et |.»s avnnt.ir*^ 

o lire au puo ic Siml iiiMU*|Kiss;ii«lrF 
ye corps do h'^i» sVteml «te la Hue St 
Vincent hu Lune .laeques-i'artier. I. IK* 

t«-l est #iii»e «I pivxiniito «lu Fleuve et ,|« i 
ti c es «lo ( hem ns «te Fer, au centre «t 
quartier «l'aflAire* ,»t ^ pou «te divtunc 
• les places d’intérêt.

Lo propriétaire «lu Iticliclinu aliii 
l’attention «te s»‘> clients « t «lu l’uhlh 
rur les (meliorations «le son elabliss» 
ment. Tout om remeivi inl pour le | atn 
nage qu’il a reçu »t'eu\ tans le passe, 
espère j*.u.r cm oie «!«• la laveui- pin 1 «i 
•le l avenir

i. b. nrito :n :n, ivopriétui «•

1. lhlt*'! Itielielieu peut lo^or «:onlbrl» 
Moment 4üO visiteurs.

I*rix d » la Pension : ffl 50 A 
l'ar jour, suivant ta ooa lion des eliam 
lires.

Avis important
a HO Kl STOCK COMPLET

La plus populairt
l>h: TOUTES

Les Machines a coudre,
KST I.K

LIGHT-RUNNING
NEW-HOMf.

Q«> » J'-'ji surp.M tout-, celles in— 
ventés avant elle.

200,000 sont Mines par annte !
Est la mcilleuro toutes les Macliinos A 

• Coudres.

#* » » &t «««*« 'AvanUiir; 
l’OUK LKS MA HUII AN DS.

Nev Home Sevinn Machine Co
30, Uniou Square NEW-YORK.

Sorol, 24 Juuvior 1883.—lu.

D JACODES
RELE IF. U R,

SERA VENDU

AU PRIX COUTANT du an. fes
Moto de FEVRIER A MARS

AFIN DE FAIRE DE LA PLACE POUR 'MES

Importations Nouvellos ds Printemps.
fci vous vouK’% piMlitoz i!u h mi marche ne uianaiiez ili 

l aller taire visite A M F. PLOUF

vous voulez trouver

Fliîuissdn s à votre pied,
•’RI07 au mng isiu do

18, Al'tîUSTA, 18,
Sorel, l.’J F«‘\rior IS.^3.—2tn.

! ! !
1*0 U R l'I! F.SFNTS 1)E

Noel VAu.

AU

m m t’».
-O

Rien n’ost utile ù une famille comnio
Sou mari et si foonr n* aavant P”* 1 Un ^e8 tnarcliandises «'’ut

trop comment, nr***^^ oeja vendues à prix ivdoil*».

Le World do Londres dit qu'aprèv 
sou retour du Canada, le marquis de 
Lome sera appelé 4 la Chambre des 
Lords.

Ou commencera prochainement à dé­
corer da nouveau les appartement* de 
la pii icessa Louise au pilais Keoaiug 
toq.

r • •r

Affaire d’Artlubaika

On a eontioué ot terminé, hier, le 
protr* de Joseph Chabot, aoou*é du 
tn?me crime pour lequel son père, Ko* 
main Chabot, vi«at*d'étre condamné 4 
mort.

Les témoignages ont été à peu près 
des mêmes. 11 n’y a eu qu'un nouveau 
témo-n, la femmj de l'aocuté ; unis son 
examen n’a rieu eu de très important. 
Kile % vpulu e tuple h or les prisonnsers 
do sortir le soir du meurtre, elle le* a 
vus revan r peud mt la soirée ot ae cou • 
oher eommj l'ordinaire.

A mid et demi, hier, le» jurés ae re‘ 
tiraient pour délibérer. A deux heures 
•t demie il* reveoaiént annoncer 4 U 
(our que le pritounicr était coupable 
d’hom eide sam préméditation.

il a été eondamué 4 dix ans de péui 
tenet r.

I umfere clectrique
E ufio nous pouvons avoir la lumière 

électrqiue 4 l'endroit précis où nous en 
avons besoin. C’est a diré que nous pou­
vons la placer aur lo pu pitre, sur la ta­
ble, sur le manteau de lu cheruintfe. par­
tout eu fin où on a besoin d’une inmière 
olaire, brillante et absolument inoffenci- 
vc.

Nous avons là sous les yenx la lampe 
électrique portative, brevetée en 1879 
et en 18<2 et non» la ooutemploos avec 
surprise, et aveo bonheur. Avec sur­
prise parce, qu'elle est la prouve des 
progrès étonnante qui se sont faits dans 
celle bolle science di PéleHrioité ; avec 
bonheur parce que cette lampe donne 
une lumière plus brillante, plus pure 
que toutes eûtes quj nou» avons eues 
jusqu'à ce jour.

(Jette lampe occupe à peine un espace 
de cinq pouces carré*, elle peut sç pincer 
n'importe qû et de plug e'est co véiita- 
bla objet d'ùrt, un ornement superbe. 
Et pressant le boutes supérieure jus. 
vl* pliioe «*ten»ioq 4u r«ÿvrt (tu

Nons venons de recevoir un grand lot de

du ShirMitag»
e rt INDIENNES que nous vendons

A BON MARCHE.
C’est le bon temps pour le** 

familles d’acheter une pièce 
de çqto4,pu de Shirthing.

Dons ce temps-ci, nous 
VENDJNS LES COTONS 
Au Prix de la Manufacture.

Nous vendons aussi quel­
ques pièces de Tweeds au

PKlX COUTANT-
Et remarquez bien que c.e sont doa 

MARCHANDISES NOUVELLES 
pour le priulemps.

Ne manquez pas de profiter de ces 
avantages

Nous vehdonatous nos

WinceyS et Flanelles à

s®. 78,rus mm,
SOREL.

M. Jacques est depuis J 978 propriéluit 
«le cet atelier de reliure, niilcrieurcmon 
connu nous lo nom «I*Atelier de Hélium 
do La Gazdle tie Sorel.

Uue visite au No. 78, Rue Avi|P*.Ht„ 
dorel, convaincra le public «le )** uuâ^ilJ 
supérieure du travail et dn^ eondiliors 
facile» auxquelles M, 0<>£,muH exécute 1er 
reliures de louto% «**»rlt*s.

RELIURE BOLIDE KT ELEGANTE.
Les ouvrages de luxe, les livr'is blutes, 

les br^,3i|l)roa| les journaux, les revue» 
**7. uingusins do modes, les livres <to nui 
sique, enfin toute es,*èc« de livres, relié* 
1 bref délai ot A 16 p. c. è meilleur mor 
chi qu'à Montréal.

Sorely 28jtié 18d2, —ua.

IMPORTANT.

.1 H. WRIGHT.
Tnvite les personnes qui veulent luire des CADfiAUX dw 

NOKL et au JOUR «le L’AN à examiner son stock im# 
mense de Montres d’or et d’argent pour Messieurs et pour 
Dames*

Vous y h o nverez uttsst an assortiment cons Ut érable iU

CHAINEE
L05UETS' I0NCS.

BAGUES,
Et toutes espèces de bijouteries eu or et ei argent.

M. Wright «’ont fissuré les h*rvices il’nii oilèvro qui a travaillé dam les 
meilleurs boutiques ù Montréal.

-o-

M. Wright a aus-ijune gramlo quantité de CHROMOS, CARTES da N JEL 
KT DU JOUR DE L’AN.

-o

'J

plu* Las que le prix coûtant, cnr il et 
inutile de garder ce» marchandises sur 
les ta blot tes jusqu'à l’hiver prochain.

Venez donc profiter de ces 
chances.

Knfla c’est une vraie

MINE DfOR.
Venez v, ir si noue disons lu vérité.

A L’enseigne dos
GROS CISEAUX.

pilepue, Spasmes
ECLAMPSIE, ot 
NE VMOSE8 «ont

lCii<licrilt*nru«itt icui.rin
Pau ma Mêtiioüjc.

Les honora ires ne nont 
lus qu’après miccès.

Traitomcut pur cor­
respondances.

MDr. ALBBET
29( Avlnuk l>k Waoham, 29, Pa

Luotel du canada et
L’HOTEL RIVARD

ont pris des arrangements avec M. Bris- 
sette pour transporter les passagère ve­
nant de Sorel à leur hôtel pour If# CEN 
TINS et l« même prix pour retourner. 
Tout en épargnant 20 CENT1N3 sur 
le prix da billet aller et retour les gem* 
auraient au moins 2 heures de plus pour 
vaquer 4 leurs affaires.

M. D. BU188KÎTE, so trou e à 
l’arrivée de tous les trains.

Sorel, 12 janvier 1883.

Qü’tst-ce qu b je vais acheter pour les PRÉSENTS DI

Noël et du Jour de l’An !

Bien simple, réponds Jmn - Batiste, allez chez J. IJWHIG HTf 
et vous trouverez tant ce rjtt il vous faut.

BAZAR CANADIEN.
COIN DU MAltüllia—SOKEL-

Sorol, 28 déc. 1882.

BONNE NOUVELLE!
, 1 m

i
GERANT.'

C. 0. PARADIS, i
PROPRIETAIRE,

Sorel, 31 ftre 1mL‘.

MARCHE DE SOREL.

Poix par uiiuot...................$1.00 à $1.10
Avoine do ................... o.38 à 0.40
Sarrasin do ..................  0.00 à 0,(>(
Fleur de camp. p. qtl... 0 00 à 3 0<*

“ d’avoiue................... 0.00 à 0.01
“ do Blé d'iude........... 0.75 à 2.01

/• do sarriiHiu................  0.50 à 2 Ot
Lard par livre................ 0.10 4 OU
Lard salé par livre.........  0 12 à O.lq
Lard par 100 livres......... 9.00 à 9.5(
Boeuf pur 100 livres......... 5.00 4 fi.Oi
Moutou pur quartier........ O.50 à 0.81
Veau do .............  0.00 à 0.7t
VoluilIca par couple.......... 0 60 4 0.7(
Diiidcs do ...............  1.75 4 2.0(
Oies do ...............  1.10 4 i.2f
Canards do .............. 0.60 4 0.61
Pigeoua do ..............  0.00 4 0.2(
Outarde di .............. 0.00 4 0.0»
fEufrt par dou*................. 0.22 à 0.2(
Beurre eu tinette.............  0.18 à 0.2:
Beurre par livre (Lais) .. 0.22 à 0.26
Beurre salé par livre........ 0.2«l à 0.2;

------ ------- 0.21
OUI

Suindouxjwr livre........ . 0.18 4
Choux...................................0.05 4
Sucre do..............  0 09 4 O.lt
Syrop par gallou.............. 1.00 4 0 0t
Miel par livre..................... 0.12 4 0.1 f
Oignons par tresse........ 0.10 4 0.2t
Oignons par miuot....... 0-80 4 1 01
Patates par miuot............ 0.40 4 (J.fci
Pomuics par rninot............ 0.58 4 1.2<
Fèves do.................0.00 4 1.51
Blé do....,.».......  0.00 4 O.Oi
Foin pnr 10Q boucs........ 7.0U 4 8.0«
P-iikspar JüO bottes,... 5.00 4 G.Ot

Eu. CuâPEAU.
CUrc dit Marché.

8orol# Mars lWjjk

LE FONDS DK BANQUEROUTE DE A. LEDOUX
FAILLI, DE SAINT-JEAN D’IBERVILLE,

EST EN VENTE.

Au inasasin de

501, Kl!ESte. CATHERINE,

le] contenue de QUATORZE GRANDES CUISSES 
Marchandises seches de toutes sortes.

Formant un assortiment géoérul, est offert en vente au doux-tien de la valeur 
réelle, c’est-à-dire que ce qui valait f.'i 00 sera veudu fsur* * *

’ $2.00 et lo tout en proportion. , ;

Voua tous qui acheter beaucoup avec peu d’argent, ne manques pas da TOWS f
rendre tandis que l’assorti nient est nu complet,

GRANDE MISE EN VENTE,■ »/ * A

En vue de notre Inventaire, nous avons décidé de foniro co «STOCK OMiplêfo 
meut d’ici au QUINZE du MOIS PROCHAIN.

En conséquence, toutes les perform ch qui nous viuiteraot, ptuftat 
s’attendre 4 faire de bous marchés.

• a

Hatez-vous I
-•-4

otHuRK, ARSENAULT i tk
fi u i C, berime 1rs les fines AqM et WoKe,

i A LT NSEIGNi DU loà ihOa.0 y • •• «

Rc»*y8 w», iser^-em,



l.V i'M v i\v («clignai

• > (tfrfiVe.)

<l Jo Funis à gropes gnu II cf, et pour*

t.*:ut jVlj.is trnuîi, j’avais le frisson.

Mes cheveux sc dressaient. Jo «entais

le bjütë, la chair .îôtie, quelque chose

‘■comfce l’odcur qui sc répand dans nojro 
%

1'ucrgan quand Kloy le maréchal, hrfilc 

pour la ferrer la hotte d’un vieil (lue ! 

Je pci dais haleine dans cet air puant et 

embrafé ; j’entendis une clameur hor- 

tribîe, dis géiiriwsemeijts, des hurlements 

et des juicineuts.

“ —Kh bien ! entres lu oû n’entres-

LA GAZETTE DESOkEf

■■■■■■■■■■y WÊÊÊÊLA

41
• . r ,1V — JW '* » ^ i 4« * ^ •• X . a .

La bainliuiTic de mon oncle

Je n’étuis pas vieux dans le temps, 

mon oncle n’avait que douze ans ; j’< n 

ai vingt -ci»»q aujourd’hui et lui soixan­

te-dix.

C’élnit jour de ncco II y avait eu 

mariage quelque part, le mal»».

pagnens ; hfriiquo î l’un avait 1» pu. aï* 
que douce, il était devenu ligé et sour ait 
•l'un sourire niais ; l’autre t’avait lur 
moy.mtj à 11 première menace, il éclata.

( VU ne f is it pas l'aiLdre de mon 
o'cle qui voulait ah.olumcnt ptlur féa* 
dre quelqu'un. Futijiié de batailler (t 
de ch’enucr î-rns avoir de réplique ri> 
liens.-, il se rend citez le vois*» d-in.s l'c.•

» ;.v

ONE DOLLAR

1883 THE
IMPRIMERIE

DI
. £

p ï««llc dr jl.nl.
Peu vous impoite l'endroit précis, P"îr 'lc,;'0'n'!:r ''ei.s.-on .IVxcrecr .-u

M , . tore. , et de dormer cours à .-on humeurn est-ce pas i Qu il vous suflt.-c de savoir j

que la chose se passait dans la province

de Québec, alois lîisCamda, dans

l’une de ces bonnes vieilles paroisses du

tLuve St J «eurent où, encore anjou:-

jourd’lnii l’on conserve qutlquc?«uucfc
tu pQt toi ? me fait en me piquant de | des antiques coût urnes «le no; boni

4
sa fourche, un démon cm nu.

: mr-r.rrai.n*.
S "it pn miel* exph it eu arrivant fut 

de s’erupircr du tivonnier et do sortir 
tout ce qu'il avait de femmes dans li­
mai on. U:» de ses frères: ayant voulu h 
m i he à f( rdre, pn.-.si a u.-.*i pè« de s 
moil que le lii.< t.t.iei lui passa près (ic

il*

THE LARGEST - THE CHEAPEST
AND

tiiESSK

l< —Moi ? de n’entre pas, de suis un 

mm de Pion»

. l.t tête ; IVpai.-seur d'un chcv< u et c’en
vieux grand \ ères"; où les irons de H , , • r° ‘ ; * ‘ était lait oc lui. "

r;\
ttiéJk

1 leiircuscim '.l que les gens de la nocnoce, h.« mariés eu tête, parcourent touj

I les r: ogs au sou do la musique, chamans ! arrivèrent bientôt. J1 fallut trois homme* 
“ —Tu est un ami de .Dieu 1... Kh ! et violons î ltcrnant. Ce qu’il y adoil0’-11’ 1- maitii-cr. la boUanu lui avait 

b., de teigneux ! [quejjvicus-tu faire j mieux fous la remise et dans i teurie est i ,I',Ti.“4Î lj borcj d’un petit démon. 1U h-

sorti pour la circonstar.cc. Les voitures 

reluisant ; les chevaux font proprement 

harnachés, brillammcut pompon né?*.

__ | |

{ J ! jf Ifo
! i|;lail fëm&À 44$^ -

- - ü i—----- ■ -h 1■4

ici ?

“ —Je viens. .. ah / nt m’en paihz 

jv s, que je ne puis plus me tenir sur

i eom.hèi’ciit il b:i lièrent solidement les 
mains et ha j if**l i aux quatre poteaux 
i!u lit ; ce fut le seul moyen d’avoir rai­
son, de lui. Se voyant impui-ant, il ;e

_ ir- ' r-"r* ïm j j

i l*

mes jaïubcs... Je viens de loin... hum- , g^l'it ]*!us, il y a de voiture», plus l.i , calma peu ù peu et finit par s'endormir.

.j

i \ . -
ÿ-*.

i»^.' rj—I- j

r-L____ i>.i -------- -*

blcmcet vrus ’demander... si.., ai par 

hasard... vous n’auriez pas ici... quel­

qu’un de Cucr.gmm.

“ Ah ! feu de I>icu ! tu lais la lv!e, 

toi, connue si tu ne savais [pas que tout

Cueugnan est ici. Tiens, laid corbeau. 
TCgnrde, et tu vu ras comme nous les

allongeons ici, tes fameux Cueugna*

uai3 !..

“ Er je vis au milieu d’un épouvanta- 

bla touxbillou de Ranime :

“ J«c long Coq-Uàlinc, —voua l’avez 

tous connu, mes ft cris,—Coq Câline 

qui je "lisait si suivent, et si souvint 

secouait'h s puces ;\ sa pauvre Clairon.

“ Je vis Batarinct... cette petite 

gueuse... avec stn ni/, en l’air... qui 

couchait tout seule ù la grange... il 

vous en souvient, mes drôles ?... Mais 

passons, j’en ai trop dit.

“devis Pascal Duigt de-Poix, qui 

faisait son huiles avec les olives de M. 

Julien.

“ .le vis B abet la glaneuse, qui en 

glanant, pour avoir plus vite noué sa 

gerbe, puisant à poignée aux gcibierr.

“ Je vis maître Ctapasi, qui huilait

bien la roue de sa brouette.

“ Ht Dauphine, qui vendait si cher 

l’eau de son puits.

“ Kt le Tortillard, qui lorfqu'il me 

rencontrait portant le bon Dieu, filait 

son chemin, la barette sur la tête 2t la 

p»ge au bec...et lier comme Artubou... 

comme s’il avait rencontré un chin.

“ Et Coulcau avec sa Zeltc, et Jac­

ques, et Pierre, et Toui...”

Kinu, et blémo de peur, l’auditoire 

gémit en voyant, dans l'eu fer tout ou­

vert, qui son j-èro et qui sa mère, qui sa 

grand'mèic et qui ‘sa .'unir...

‘* ^ ous senti/, bien, mes hères repiit 

le bon ihbc Martin, vous sentez bien 

que ceci ne peut pas durer. J’ai charge 

d unies, et je veux, je veux vous sauver 

de l’abime où vous êtes tous en train de 

rouler tête première. Demain je me mets 

à l’ouvrage, et pas plus tard que demain.

Et l’ouvrage ne manquera pas ! Voi­
ci comment’je m’y prendrai. Pour que 

tout so fasse.bien, il faut tout faire avec- 

ordre. Nous irons rang par rang, comme 

•1 Sonquière quand on dnu>c

“ Demain, lundi je confesserai le.- 

vieux et les vieilles. Cela n'est lien.

Mardi, les enfants. J’aurai bientôt

fuit.
. •

“ Mercredi, les garçons et les tilles. 

Cela pourra être long.

‘ Jeudi, les femmes. Je dirai : pas 

-d’histciies.
“'-Famedi, lèr>meunier !... Cé r.’eft

4 ‘' • »

pas tiopd’un jour pour lui tout seul.

JiKt, s) diuhini-lie nous avons iiiii, 

nous serons bieu heuieux.
> i « i « i

“ Voyrz-vous, mes enfants, quand 

le blé est mûr, il taut le couper ; quand 

le vin e-t tiré,-il faut le licite. Voila 

•ssiz de linge suie', il s’agit de lo laver,

et de le bien laver. •' . > * />
“ C’est la grficc que je vous souhaité. 

Amen.

Ce qui lut fait. Oo roula la lessive.

Depuis ce moment mémorable, le par­

fum des vertus de Cueuguan ic respire

ù dix heures A l’entour.
» » • • • •

Ht le bon pasteur, ?M. Martin, heu­

reux et plein d’allégresse, a rêvé l’autre 

nuit qui, Miivi de son troupeau, il gra­

vissait, en resplendissante procession, au 

miliêii de» cierges allumés, d’un »un°e 

qui embaumait et des eufuuts de chœur

qui ühuutaicnt Te Deum, lechemiu étoi- 

lé de la cité de Dieu. ;

Et voilà l’histoire du curé de Ouci;- 

gnan, telle que m’a ordonné do nous lu 

dire ec grupd gucusard de Uo»jmauille, 

qui la tenait* lui-même d un autre hou 

Cfllipugl.OD, . _ . .
p \ ....
• Alphonse Dalpet.

t Jtim)

i! dormit seize heures sans dé.-'ctnpjri*r 
Ijo réveil ne fut p.-ij g-ii. aperçut

noce est gioa. o, bien entendu.

J«a fort u ne, la jKK-ition des mariés et ...
• I d’abofd‘ses nnius contusionnées et nu­

de leurs paicids se cotent sur le nonilro „ / ,. 1 | II» es. bonne more, encore toutr
de voituico (mu suivent la noce. / . i .v ^ i i -n i1 émue des scenes «le la veille, lui mon-

Irani le grand, miroir, brisé en mife
il me somient (pic (juaud nous éti» ns j morceaux ;%i viiiiîe pendule, toute dé-

. * t \ ? . . . . . «i •
enfants, mes kouis st moi, c’était pour 

nous une grande joie que de voir défiler 

la noce et en compter les voitures,

N’< us nous placions sur le balcon do 

• u fut if c mnitoii *h luiijue. Nous atten-
t m *

dims le mo»if:nt où Be preinir r cheval 

entrait le gr.-.nd pont de l’étang, et nous

coinp(ioui'...uiic.........deux........trois.........

—Compte donc plis bas, ODtiis-je a 

:a plus j'une de mes sœurs, tu nous IV » 

trcinjii-r ..

Et quand iu dernière voiture avait 

franchi le pont, nous accourions verj 

! notre tnère, de toute la vitesse de nus 

petites jambes.

— Vingt quatre voilure, sa lucre 1... 

Due belle noce !...

— Non, uon, se récr’nieit mes jeune*

sœurs, vingt-cinq, maman ; Emile ne 
saura jamais compter.

— Vingt-qiulre, ioprena’n-jo.— Vingt 

cinq, persist aient-elles*

— \ ingt-quatre........ vingt cinq.........

vingt-quatre.

Et U discussion continuait ainsi, jus. 

qu’a ce que niumam ahurie, y mit I’m en 

nous menaçuit de la toute puissante lé- 

ralc do cuir.

niunlibulécc ; une .st.it net te do la vicrue, 
le cou c-'Sié ; deux fenêtres défoncées ; 
une table hors du service ; trois chaînes, 
estropiées ; h; Huit qui n’avait plus d»» 
queue ; oie., etc.

11 r ut honte de. lui même.
11 ne dit pas un mol, mais il embras­

sa sa mère en pleurant et se jura inté­
rieurement (pic cela u’arrivirait plus.

Et ci la n'est plus arrivé.
Jamais depuis,—ah ! m au début, 

tous les ivrognes innés en faisaient al­
lant—. i Huais (icuuis une goutte de bois* 
son n’a mouillé h s lèvres de mou oucle. 
et il y a cinquante-huit uns uc cela.

Ce fut sa première rt sa dernière, c* 
fat l'tniiquty/i'nnbocju de mon onde.

Emile Saijqt.

m
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ONES DOUAR

a'iVcmpIe mk !:i rapidité 
et file I't-'aNtieile fiS'iJii 

caiuiiicragts

Donc, c’était jour de noces.

Les invités étaient partis en cira vatic* 

pour aller promener par lu puoisso leur 

propre gaîté et lo bonheur dos nouveaux 

éj oux.

C’était le deuxième voisin de gau clic 

qui mariait son lils aî..é à la fille unique 

du voisin do droite, conséquemment 

mon ginu l-pèrc vio la noce.

Il n’était resté aux maisons que les 

enfants, et quelques femmes occupées 

à donner 1.» dernière main au ijranil re- 

pan.

Mon oncle et deux lurons Me son Age 

en furetant partout, tombèrent sur un 

carafon de Jamaïque ; de cette liuc ja- 

mnùjuc que l’on buvait au tie lois, mais 

oui se fait introuvable aujourd'hui.

C’était le beau temps, le teuips de h 

pure j imi'ïquc et dus tuques bleues !

On buvait sec alors, on travaillait dur ‘ 

et l’on vivait mieux.Allen voih y frotter, 

aujourd'hui que l’on vous débite à six 

sous le verre, toutes sortes de drogues 

etnpoi.-our.uca/ J.a liqueur du jour, c’est 

la mort à coup sûr ; mort de l’intelligen­

ce, mort de 11 mémoire : désoryituibaC» * t-4
Don de tout le système,'-ruine complète.

«
et prématurée di^ forces vitales.

:r-. :i:

Voilà donc nos trois ' gaillards en pré­

sence du carafon dojnmuïqiie. Un jour 

do noces.............. qu’elle belle aubaine /

Le malheureux carafon ne vécut pas
, •

l*»i gtemps ; eu moins de rien, il avait 

reulu son dernier glouglou.

Du quart d’heure après, tous trois 

étaient gris ; niais mon cher oncle plus 

à lui seul que les deux autres ensemble. 

Cette diablesse de Jamaïque en fermen 

tant avait produit un drôle d’eflét, il 

était devenu lu lieux, lui d’ordinaire 

doux comme un mouton,

llicu de sur, rouant. Lu boisson pro­

duit générulonunt un effet o.>ntraire :.u 

tcinj éramiucut du buveur.

Etudiez la question par des cxpéiicn

ces ; c’est tif.cz difficile, les sujets no 
manquent pas. Autant d'individu.;, au­

tant aussi d’effets différents. Sous son 

influence; les timides deviennent hardis 

audacieux ; lis discrets, les concentrés, 

do vrais livres ouverts j les avares, des 

prodigues. J’ti vu des jjouiincs pleurer 

s e! auics larme**, qui sobres étaient d 

vrais Dimocritcs.

La pituiièrr.obose que lit mon onclr, 
l’ai de chercher querelle à ecu deux cem-

' " 'J A *

Un juin» al li ai ç iis a profilé récem­
ment, d'un rocoutnr auiplilié par le coin 
mérage, pour * stygmtuiscr ce défaut. 
Comme les commérages î-.onl D pluie de 
nos colon lus canadiennes, nous allons ci- 
t« r le raconter en quest iu» pour démon- 
tnr comment il faut traiter les bavar­
dages.

Lu niéd-ein do l hôpital de (jarpea 
t ras vient de faire sa visite quotidien­
ne— *• Connu ut mon malade No. T 
a t-il j);u>fé la nuit ?—Mal, monsieur L 
dooteur / Il a.vomi trois corbeaux. 
Trois '{—Oui, ^trois. Vivants? Oui 
puisque, nue ibis sertis de Al Y-s tourne du 
pauvre- vieux, ilé se sont, envolés.— Q ti
vous la dit? Casimir.Tautre inlinnier.

* >

Lait es venir Casimir I—Casimir,, vous
avez dit. que ie No. 7 avaiVv.onii*/trois

• * * •* \
corbeaux ? Non, monsieur-lo docteur ! 
J’ai dit : deux c ubeatix...... il y en a,
lie-litre bien assez ! Vous les avez vus. 
Non, cY'st (Listin qui me l’a dit.— 
Laites vu.ir G us tin.— (Justin / vou.- 
aviz dit à Casimir q-te le- No. 7, avilit 
vomi deux corbeaux ?—Non monsieur ! 
j’ai dit un corbeau c’est la vérité pure. — 
Vous l’avez .vu ? — Non i c’est sœur 
S inte-^ccl.LVliquê qui m’a averti que 1. 
No. 7 jjçcaue.—venait de vomir un cor­
beau.—Priez sœur Suiutc.-ijcohistique 
do venir..............j’ai deux mut.- à lui di­
re.—Soeur,£nintc Scolastique, c’est donc 
vous qui ni’èv dit A' (Justin que, er.tt.. 

.nuit, le No* 7 avait vomi un corbeau ?— 
Monsieur le docteur, (Justin a mal en­
tendu. J’ai dit .simp’.emeut que ceUu 
nuit, le No. 7 avait eu un vomis^enunt, 
noir comme l’aile ‘d’un corbettu.

Ibonei-eie >cs pratiques du p.ilronîi"** dont il a été l'objet pendant plus de 
quinze minée?. Aussi étant convaincu diq donnci s-itisliieiirm, il compte plus 
iiuo jamais sur l,ein;oui,a"êiii ut «lu pu Mie. qui hmm servi avec ponctualité, 
Ira ne! lise courtoisie ; vox*-, trouverez là mieux que jaunis le plus grand assorti­
ment drj

ai-ehandsses >Sècïics.

qu’il Svjil possible de. truiivc* dans un magasin de ville : lu lirlo fiiivante vous di> 
le resb*,.et t•* bus prix <sl lelb.-iiieiil connu que l’un n’a qu*5—taire U’cii jiarler î

Gros de impies noir et de couleur,

Satin, SoiejCoidée et Moirée,
Velvet oen,

Velours,
J1’leurs,

Jlubans,
Dentelles,

T'ranges,
Gants,

Corsets, 
lias de laiue, 

Mérinos l’rançais,
Cobourg,

A1pnea,
Etoffes à robes, tie toutes sortes, et du dernier goût,

Etoiles à manteaux,
Twee la,

Drap do l'ilot, . >
Moscou,

> ‘ Beaver, . .
. Draps suporfins bleu, noir, et brun,

i PRÉDATION Vl*:UtT\Lîî
•* • * •

% * •» • -

(iutune J L|iii.tilt, de Cerisier Salvage et de Maulic (lloruui..
. -vf ;

1T11 p d... «ii'illuiii-cs ]uvparatif>u? qui aien'l jtipqu'ici étr* jire.senlée's 
nu publie,pour lo soulagement immédiat i-t l.i guérison do ta Toiix, !«• -Klitime,- delà 
Iîronehito,de t’Kmoiieineul. du la Grippe., de t’Asilime cl do tous lus maux do 
(Jorge et de poumons. Pris avec rie l'huile de Foie de Morue dès le début de lè 
Goiisompliou, on trouvera ce remède d’une valeur sans égale. '

Lof propriétés médeciiulm-* tic la GOMME d* MM NETTE, DU ÛJîIUSlKlt SAU- 
VAt.lv eide MAMUIIL'ÜE (llormu,) sont lopins longtemps si bien ccïi ri-cs'comn» 
ctani les meilleure agents curât d's dans b»s maladies de là G-irge et. des rormor s’ 
(ju’il est inutile de les énumérer ici. Qu’il sullisé do dire one la SI IJUQJN'B ,t-t 
un véritable de ces TllOD substance sous la ferme d’un Elixir agréable' au gr *q 

Dans lus cas de Toux obstinée ef de Conscniption Imlnionrviro, etc., où L 
médecins ordonnent l’huile do b’uio du Morue, en trouvera liés av;intaf.eux ti’v 
ujnuter uuo duso du Si’itL'LliNB, qui rendra l’iiuilo j.lus agréable i» pm.dre t* 
plus '.‘llieace.

La srUUGlNE est*mise en liouteille du 25 et de GO contins.

A Fustige des Banques, Couif 

Bureaux d’Agence, Maisons 

Commerciales et industrielles*

CHEQUES, BILLET

• • * . * # .

EN TÈTES.J)E LETTRES,

BORDEREAUX CIRCULAIRES

•I *
EN TETES DE COMPTE, 

CARTES D'AFFAIRES,

CARI ES DE VISITE

-• A

LETTRES FUNERA1RE8,
• s

ENVELOPPES, ETC.. ETC" s

0'- 0- * «

l'onsviis

i'ivvétre heureux en iné/iauc 
Ne ir.couU/. pas ;\ vos voisins les pe­

tites imsèi'cs de votre intérieur.
Bceonuihcz-voas, embrassez-vous 

après vos petites (picreiîcs. •
KégUz vos dépenses mu- vos revenus. 
Efforcez-vous d’être aussi ainiiiblê?i

que lorsque vous vous l’ani z la cour.
• • • •

'fâchez de vous aider et de vous cou 
solcr mutuellement. • .

Lottveiiez-vnii.fi tous les doux .que 
vous ôtes iu triés avec un être humain 
et non pas .-r.ee.un ange.

U ippolez-vou* tous doux 'que vous 
«tes unis p nr L- nnlhcur citiitiie poi r 
le bonluur.

ala^iiL .

trouvent guéiison ra 
diealo phr ma mé­
thode, hâ'ée sur des 
îochcrôhes scion till 
ques récentes, mê­
me d.m? les ens le 
plus désespéré s.ln> 
aucun trouble des

fonctions. guéris égilcmcnt le ; cou 
• équcnco- lâehcu.-es des péchés de jeu- 
mr.se, névroses et impuissances.

DISCRETION GARANTjE
l'KlftUK d’rnvoykii UXB DESDItirriON

t

EXÂOl’K PB I.A MALADIE.
OOr : BS

•T^

"’01d

p •* ■' < V* |
, i • ... jj.

« m 1
Membre de plusieurs sociétés 

•V,. bcicuüfiqucs.

Etoffes,
Tweed Canadien,

Anglais et Ecossais, 
Elancllcs,

Carisé,
Coton ouaté,

Coton à Draps,
Couverte en laine.

, Cotou, « .
Lainage de tontes sort.s,

Casquefi.on pelleteries, et autres sortes, .-
Manchons,

Vicloriuüs,
Nuages, - * ' ; • —

Châles eu laines,

Ki wi assortiment d'auti es articles trop tour/à enumerer. ]

Le département de VAISSELLES, tVËKKIUllëS et LMP ES 
est do ce' qu’il y a: do mieux. * -• j

Son assortiment de FEUONNNEIILE est au complet ^ons trouvenz

et ACIM&i eu barre;
lies, voituriers trouveront dans cette ligue tout ce dont ils auront besoin,1* ! f

i *
lluilo, l’uiuturcs, et V’cruicd Je toutes sortes

LE DEPARTEmENT.DE ‘ ,• -. À 4 .t,

GROCERS ES & PRO VISIONS
t , . 9 * V

• t . / .* I . ;

Ne laisse rien a désirer le tout est de premier choix torque : _

'i UE, CAFE, CASOXADE, XJ EOF,

MEIjASSE, EJ'tCEX de toutes sortes,
. «• » f A è • ». »• » * '

. FAMEE, LAUD, EAIXDOUX, •* ' ’ ’* "

-t ’ POIS, et toutes espèces1 de grains.9 *• •

MOUUK et U.UiKNO. ’
» J

M. LAKLKUB a aussi un maguitiquo assortiment do'OAUSSHJUES

•î*» . » .•#* * • , ^

POU IV ' . .
ér . j % . ..1 .1 . D ; ’ | ' 1 \ *1 **.(,’ , •

* % . *• , I I •. •». *• * . • •

HOMMES, FEMMES ET ENFANTS. :
i * •

.Les Marcliauds et les families
I \ - * l ' / U .1 iiV * f

.s’îl.PPl*ovisionneront-a ce
Magasin à

iK if h1 ^

'.r • fi ft '—y Y*. V * • i /» * * ii J CÀ J

T KE S • B O N MARCHE
fi

T ■ 'visite est respectueusement
. »

sollicitev, nu Magasin de

i i 1 L f i l -* * :
ïmmtkà, 2S déc, ld82.

Mur (/ne de Fabrique, cnrécpislrcc.
Sou l‘pi-opriélaii-c et /abrieunl, *

B. E. McGÀLEj'Chimislo,
h? r |

A rendre chez le Dr. JIE11ÜUXp J’hamacien,

- v s * Sorel.

CHemin de fer du Nord
A PARTIR DE ‘

L 53 ?i fil i, ÎÎ5 Septe ni b rel .H82
Les trains circuleront comme suit î

Mite

l.on U m 
•H) nuij

|5.2i)«»h | t’.IOfrtii*

Malle

8;ô0 put

Il*f/i*u7 il’ //< tln'lit;ra[ 
pour (pu lnr 
Arrir. r à fjih'.'n c. ,|7j
Dr p. Or Qiti'lii i: junii"

■ Jfarliq/fiu" . ........ . .. .....
Arrir/.cH ù /Joç/wfiifiit ÿ.ül) pmj 1.00 pm 
Ih pn.t ,rif„rn pour 

St. l’ioii’ili \raftii*t. •).! .* pm 
ArrirCi-à St. Ji'étii iU 

Vllfniil
1 Wtmrt du Si. f\<U. r d>À

iin,
;s.-:o i/J

K x près

10.00 pin
0.30 nm
10.00 jim.,

mn

PILULES HOLLOWAÏ
te-

V<t ill <11*. | uni

Arrivée il- llochelatia'S.~J) mu
,5.20 m,i\-----—

• 0Q.»'fous les trains de jiassagers sont 
pourvus de èliuivépalais le juin-, et de 
clmrs-doloirs'In nuit<- 

I.es trains du Dimanches, parlent dO' 
Montréal et do Québec à i tirs. l’.M.

. Tqus les trains eîrculcnl d’après l heu­
re du Montreal, id quittent la'slulion, du 
dilie Kml dix inimités plus tard, .(ju’ûr 
Hoclndngea. - .

En oonueclion avec, lu .chemin do lor. 
du Paciliquù Canadien pour Otluvva..
• BOHEAU (tLNEUAD : Qùéliec. 
BUlîEiVU pour la voulu des Billets : lÀ 

Place d’Arnies, ut 205, rue SL. Jue- 
- ques,Montréal.

QUEUED : Vis-r-vis PlbU-1 St I.oeis/' 
ülTAWA—Chemin de 1er Canadien 

du Pacifique.
* A. DAVIS,

•♦l fit, ' • , f 1 •' ! .1 , •

Sui intendant.. .. I * *. *.
P.S.—Xoiy/. )e oliajigoincnlj-.L-s heures 

de • f imlicàloiir du elieinid 'de' tordu 
Nur-h.qui devient en (foi ce le*25 ccmrânt*

. . K'jv il t*. ‘•IU- -9
■ (Ci-dovont Hôtel Fanner,}-

A. v « i i

r.n oociélé récemment formée ut connue 
fibusdouipnr du ; »

J03. RIEMIEAI) a (Lié,
••U

a l'honneur d’iulormcr le, publjc voyii- 
éeur quo le splendide ITiVel dont* la po 
.uihirilé ne c»3Sso (l'iiugmentjr de jb'ur t*iî' 
jour cl quj est désigné sous le nom de

St. JAMES HOTEL

Vient ne subii* toutes loâ'dovnicr.ès amé­
liorations * nVndernepgcé’q’ui bu pormui 
uninleininl do faireJn concurreiicc-.nux 
eitlem es nmisonsdo Montréal et Québec.
•M..IUS 111 EN DE A U, (autre t is gérant 

le fllotot dit Unnada a^Monlrénh) où il 
\ laissé de si agréables .souvenir à tous, 
•eux qui ont eu l’a Vau Logo do, Je cou- 

uûitro; ose es|E-rer qtio par ?a bonne ’àd- 
<uiui^Lralipn^ <lti sp!c‘in)ldè Hôtel.. M. 
lames, il ►aura mériter une aigu .part 
u patronage du publie.
I/llùlul St.Jainos qui.agUsjwioioux ot 

dcgamm^nl indu blé «o trouve sit«é en 
tace du ücuyœ- St, Lauryiit, à quelques 
i»ds du (lél)ardhdère dn? vakwe^i x "du la 
lie du Miele'lieu et à peu do «lisiirco do 
a (îaru du chcuni do fur du Nurd, où. 

• Ica voitures so tiennent à iMrrivéo'dd' 
uhii'iue conv oi pour Jo transport dos 
/ov;{-,curs.

Üette grande médecine-de famille' 
est* au.Tans: des nfincipaies 

nécessités de la vie.
y » A

Ces rameuses pilules pu ri lient loSANG 
et ont une hcllon des plus jniissont es et 
cependant des plus : adoucissantes sur Ir-

Foie, I Kstoîiiftc, les Uesnous 
cl hss Intestins,

* . > . I
donnant du ton, de Pénergio et , le la- 
vigueur à ces grandes -SOUIICES’ PHE- 
MJÈKES DE JL/V. VIE. Elks sont recom­
mandées avec conliancc comme remède 
infaillible dans tous les cas on la consti- 
tution,.pour quoique - causé iqiio. ce soit, 
est mise eu danger ou affaiblie. Elles 
ont il un étonnante efficacité dans toutes 
tes maladies incidentes nu sexe-féminin 
à tous lus âges ;.-et comme MEDE­
CINE ITNlVKItSfcrjÆ DE FAMILLE 
elles ne sont.pao surjwsijées. ’•

ÇNGOENT HOLLOfAÏ- -
# f * ’ t

J es propriétésTmissaates comme 
curatif -sont- conn*esvoar

Bout ie nipüie. .
Pour la b;tifq-ièo*i;des'&iXuXDE* JÀM.

AFFICHES,

PROGRAMMES.
ETC., ETC., ETC.

%

Execution prompte, élégaii- 
te et & bon marché.

. Toute commande envoyée
. • - *■ . . A . .i - v 3 * • L fi . , * ^ » "J

par la Toste, ou autrement,
* A. . ' »> Z • I

aéra exécutée immédiatement'*

Liste des Blancs
* . , . . « •?

EN VENTE AU BUREAU
*

Ce la “ Gazette fie Sorel,
• • •

. • * * « é i. *.j » . *.* » •

No. 17 Rue Georgds, Sorel.
‘ rouit LES AYOCuTS :

A. -• • * . . i.1
Avis aux IVégistraleurs.
Dénonciation-

: Blancs iï’Onltc, Cour des Commissaires, 
i Affidavit pour Saisie en faillite. ; -
Iteponses aux Articulations rte faits. . 
Mémoire de Frais (gren'd et petit format) 
Affidavit pour Jugement pur défaut.

1 Inscriptions‘nq itôle de Droit- 
Avis de Plaider.
Déclaration,général (deux formats). 
Décimation fui compte, . 

jDêclnrdtio'n sUi- billets protestés. 
Enveloppes de ilossiu-s. i 
Oppositions diverses*
,GiieTs'd’Appel
iltéponser aux Griefs d’Appél
‘LettL-es d’avocat.

OUU LE» N01AIUES. • ;* •Cro

BE r. et de l’Estomac,j - . • •- 1 * 1 •

T

L!*-'’!}
N. B. —Un Bureau du 'Montréal Te-

'■gi n'péO Horn puny'’esl^duvciTtl.mà î’eV- 
blisseuiPiit.

JOS.. l. IEN DEA U ,k Cie.-
'..T i *

» *
PRorruminlris

c'est iin remède infaillible. Si on en Inc-
. « » '. O* »«

lionne dûment le co'J.cl |a poitrine,comme 
on le luit sur les vîjfi.dés avec k sel, ij 
gpéritles MAUX DE,(TOltGEf la Diph-‘ 
Jhurie, les Bronchites, ja Toux, les. en- 
rhotiemont^'(•(*lû^ine l’Asthme. Pour le? 
JEiilliires^Graiiiluluires*, * les AbcDs, les 
Fistules,

La 'GûüHp, ..lc...Illiaiiia!iîffiÊ•
fît toutes espèces de maladies *de Tii 
PEAU, on no l’a jamais trouvé en défaut^0

.. Les Pilules ut .l’Onguent sont fabi-F 
’ que s'il u . , t
-No. 533, OXFOHD •STltEETj LONDUES, 
seulement, et sont eii vente cirez tous Tes 
Marchandsqda.; Mrêdçcinow .pur tout le 
niohdu civilisé! avec prescriptions duu> 
presquelout'e? les .’angues.

LerstnnrqiicS'doconmieVco rte ces mé-v 
dociues son.t jîüfémUrées à Ottawa. Four- 
(iioi toute pqrsoiino qui, dans kg liinitos 
dos Fôssessions Hrilnniqiies, tiendra dô»

« - . • ^ .

‘.Bequisitioh po» r assemblée do parents 
Acte Je veulent-n français et .anglais. . 
Transport, *
A^semblèds dp parents.
Blancs pour Assemblées de parents* 
lloir olugatioa d’Assemblées do parents 
Contrat do maria go;- *■ 
ri-ocuiütioiigénéiàle 
Pn'curation sijécial èn brevet.
Piotet en bnglals et français, * * 
Lettros.d’avis do-protêt.- *. .

P un LES IIUISSlBltS 
Procè£-Vei bal pour e rie h ere.’1 
Opposition.
Avis Pu blip.. » > ■
Retour d’IIuissior. T ” 
iVocèswVcrbal de Saisie ;
4\’is.rto Veute.

î)
.

fj •)

n-î

: liühl’eau des honoraires a’Huinsier. 
Bonoroirrts de Huissiers;’ ”»

* POU K LE ' QMMEUCB
f m *4 p p •* * i • % % • i « • »v. • t. •\

Bills of Lading. e i!
liillets en ldenc pour diverses banques. 
Givres de.b.Ilotseii blunc “do do

t • • : -T nié *
- DIVERS. : '

lingogeînoi.t des insiiliitehrs.- - ’ 1 
Hèle de Petcopliop Miiqicipok*. ; .
Ajlîcties “ maison ù louu-et ù verirtrt ’V

•* -» Giiaaibre à idrierl'.................. -
>lqi?on ji venrîro. - -i

“ w Magasin j\ louer 
14 Maison et lot ù vendre. • 
u Office* à louer...; . - ..
“ Mngasip et logement à. lotier,7

^^Los acbetoura devraient
f L1 . * » j • a. .

toujoüvs regarder au libel 
d'ilia couvre lea Fota et let 

Si l’adrqeaon’est p9£ 
533, Oxferd'Street, London 
ce «Ont des douirefacons.

> ( t- t CC. i <.IC- . l •
■ • . . - JL. j y i • • - D-’ •Los formules ci-dessus, ^Unt faites. 
'(FnviincgWiefi girfntl nombre, séron?-1 
veîiduuâ à boq marché.pour argent comp- 
qnpt.

Lesfoimuks de toutes espèces sont 
•fuiieR avec soin et promptitude sur.\com-•lit» rtPsüwiüiia «m iidiii'juv;^ iiununi (Hjf IllAlulo

oouLrllapons onh'bn’lc, setj lioift-suivle.J ''-vi.t.s‘Fnclmna el «ult* impranion»
geft exccult s avec ►ôin tt au j. ur dit.

Il no al finition ‘ partfctiiiére est portée;
i. .**«lux ordre* de lu onmpagne.

Plusipurs vo .mnos dos Débats sur ta . t 
CoyiféUfratiùti française ét anglaise.

(>eOfZt.dfx corHmiint" dti Canada dan^ - -
Vr

j'et/fti.dfs eommiino-du Canada • dani* 
lea;d**lix ‘.üugiks,

- (ttsloire des Abtnukis.
rot Prètoucher-Ujlsclàiï'i volumtfr

■ >.< ..••«(

* • »roi c*.
1 '

Tiow lÜÿiire* 28 âéeeuMt 1882, k 8o»l, 28 d&oiuüw 1682.—un.

*f > ' y ' »

. D U n . «t 't,*- '• -V
dntestadoiilde BtrlMer Provint* dë>

I Québec* * ‘ *
• -


